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par Monique DUVAL

La Jonction Sillery

Une petite « gare » qui a bien grandi
<< Je suis content de constater 

que l'enseigne Jonction Sillery est 
demeuree la même et je félicite le 
proprietaire de l'etablissement, M. 
Claude Simard. Bien sûr, U ne s'a* 
git pas, ici, d'un monument histo­
rique et, depuis les nouveaux cir­

cuits d’autobus, Sillery n'est plus 
du tout concernée. Mais il y avait, 
jadis, une telle vie, tellement de 
gens y sont passes, le lieu a tou­
jours été connu sous le terme 
« Jonction Sillery » et il est bien de 
le conserver ainsi »

S'il est archiviste de Sillery, M 
Clement T. Dussault n'en est pas 
moins interesse à Quebec; il est 
d ailleurs un des pionmers de la So­
ciété historique comme en font foi 
les archives de l'association 
cinquantenaire.

Cinq joyeux pépères parmi d'autres, de gauche à droite : MM. Louis Bédard Hem?Leclerc (un 
ancien employe du SOLEIL) Jean-Yves Lessard. Louis Rochon et Andre Gametu Pour eux la 
tournee commence inévitablement dans la gaieté et la bonne humeur ' 3

Un restaurant fréquenté 
chaque matin par un 
groupe de joyeux lurons

♦ Us sont là, tous les matins, à 
l'extremite du restaurant de la 
Jonction Sillery. Us sont, jxiur ain­
si dire, nés du hasard puisqu'il y a 
une quinzaine d'années, ils 
avaient tous des enfants d'àge sco­
laire qu'ils devaient conduire, qui 
vers un couvent, qui vers un col­
lege ou cegep.

Quoi de plus simple et de plus 
naturel (I) que d'arrêter prendre un 
café, peut-être un petit déjeuner, 
puisqu'on n'avait pas eu le temps de 
le faire à la maison, histoire de ga­
gner quelques minutes de 
sommeil...

Ces messieurs ne s'étaient pas 
donné de titre et c'est encore le ha­
sard qui a fait d'eux des « mé- 
mères ». Terme dont ils avouent 
être mal a l'aise et ne pas porter 
fièrement car, selon la propre ex­
pression de ceux que j'ai rencontrés 
par hasard, cette matinée de la se­
maine dernière, le terme est péjora­
tif, prejudiciable pour ces dames et 
son choix pas très heureux d’autant 
plus qu'il a un masculin...

Donc, ces « pépères », au demeu­
rant fort sympathiques, constituent 
une « confrérie » d'une quinzaine 
de membres, qui viennent ici cha­
que jour, dégustent leur petit dé­

jeuner ou un enième café, en discu­
tant de politique, bien sûr.

Conservateurs, libéraux, neo-de- 
mocrates et péquistes n'ont qu'à 
bien se tenir. Leur sort est entre les 
mains de ces messieurs. Ils font les 
sondages, parait-il, prévoient les ré­
sultats d'élections, discutent fer­
mement avec le depute-ministre du 
comté, M. Michel Côté, ou avec mon­
sieur le maire qui y passe, occasion­
nellement, me dit-on.

Ces honorables pepères voient 
tout, savent tout. C'est vrai qu'en 
entrant, ils auront acheté leur quo­
tidien LE SOLEIL, cela peut aider la 
conversation et les décisions à 
prendre... Ils n'auront garde d'ou­
blier le Liban, l'Iran, l'Irak, mon­
sieur Gorbatchev ou monsieur Rea­
gan bien que ce soit peut-être plus 
facile avec MM. Mulroney, Turner, 
Broadbent, Bourassa et Jqhnson, 
plus accessibles. Tellement accessi­
bles que le premier ministre du Ca­
nada, allez-vous le croire, a reçu, à 
Ottawa, ces honorables « parleurs 
du matin de la Vieille Capitale ».

Et allez-vous croire aussi qu’ils 
ont désormais une charte, qui se lit 
comme suit : « Permis de critiquer : 
le club est autorisé à émettre son

jugement sur des actes faits par les 
gouvernements, patrons, surveil­
lants, conjoints, parents, amis, voi­
sins, etc. sans raison valable et pour 
le simple plaisir de s'entendre 
chialer ».

Cette charte a été accordée par 
le ministère des insatisfaits du 
Service des pleurnicheurs, le 28 
septembre 1982. Je n'ai, toutefois, 
jamais pu déchiffrer la signature du 
généreux pourvoyeur de telles 
libéralités...

Ils sont gentils, ils sont gais, ces 
pépères, ils nous font réaliser que le 
rire et la bonne humeur ont bon 
goût chez nous, bien meilleur goût 
que la morosité et le pessimisme.#
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Jonction Sillery, angle boulevard 
Saint-Cyrille avenue des Erables, 
c'est encore mieux que le pont d'A­
vignon (I)m puisque tout le monde y 
a passe, y passe et y passera » pour- 
rait-on dire, en paraphrasant la cé­
lèbre chanson.

Veritable jonction
De fait, pendant de nombreuses 

années, d'abord à l'époque des 
tramways, du debut du siècle jus­
qu'en 1939 et, ensuite, avec les au­
tobus, Jonction Sillery jouait vrai­
ment son rôle qui justifie son titre, 
car c'était le Lieu où on devait chan­
ger de tramway ou d'autobus pour 
se rendre à Saint-Sacrement ou à 
Sillery. Aujourd'hui, la CTCUQ a 
uniformise son système et on peut 
se rendre directement à son point 
de destination.

Faisant la petite histoire de la 
Jonction Sillery, M. Dussault nous 
apprend ou nous rappelle, car d'in­
nombrables Québécois ont vécu ce 
fait, que, vers les années 1930, il y 
avait ici une petite cabane de bois a 
un etage « ressemblant plus à une 
roulotte qu'à une gare, n'ayant ja­
mais connu la peinture et chauffée 
par une fournaise a charbon rougie 
à blanc par grand froid. »

M. Dussault se souvient très bien 
des maitres des beux d'alors, un 
nommé Walter Hermon et une dame 
Cohren. À cette époque, on y ven­
dait journaux, revues, cigarettes, ci­
gares, chocolat, bonbons à « la 
cenne » chéris par les enfants de 
toutes les générations...

Autrefois, selon M. Dussault, il y 
avait une autre cabane encore plus 
petite où la m Quebec Light, Heat & 
Power», ancêtre de notre actuelle 
compare d'autobus, rangeait des 
appareils, instruments, outils né­
cessaires au fonctionnement des 
tramways.

En démolissant et en construi­
sant une seconde maison, en 1950, 
on a pu trouver des papiers qui per­
mettent d'établir que le mari de 
cette dame Cohren, employé de la 
compagnie de transport, avait été 
victime d'un accident de travail et, 
qu'en compensation ou comme in­
demnisation. on avait cédé à sa 
veuve la «jonction », où elle pouvait 
exploiter son petit commerce.

« Sauf aux heures de pointe, il 
fallait attendre une demi-heure en­
tre deux tramways », se remémoré 
M. Dussault. « Les lieux étient exi­
gus, peu jolis il faut en convenir, 
quelques bancs rustiques consti­
tuaient le mobilier mais, au moins.

. . . La Satan Jarqum Raéwünnl
« G esf heureux qu on ait conserve le nom de Jonction Sillery 
malgré le changement de vocation de rétablissement^, croit 
I archiviste sillerois. M. Clement T. Dussault, qui se souvient bien 
du cabanon des années 1930 et de la demi-heure d’attente entre 
deux tramways.

on était à la chaleur. Mais, on ne 
peut dire que c'était un lieu de ren­
contre et de « débats », comme en 
tiennent des habitués du matin ac­
tuellement. Non, seul le côté prati­
que était servi », précise M. 
Dussault.

C'est M. J H. Simard, père de l'ac­
tuel propriétaire M. Claude Simard, 
qui a construit la nouvelle Jonction 
Sillery, en 1950. L'endroit continue 
d’étre fort fréquente, quelque 2,000 
personnes passent chaque jour, soit 
au restaurant, soit au magasin ou

au dépanneur. Une cinquantaine de 
personnes y travaillent.

Au second etage, se trouvent ca­
binet de dentiste, salon de coiffure, 
quelques bureaux, tandis que le 
troisième est fait de petits 
appartements.

« Jonction Sillery » n’a pas la 
prétention d'étre un monument 
historique ou un attrait touristi­
que, mais c'est un endroit sympa­
thique qui rend service aux Québé­
cois. Ces derniers l'aiment, ils sont 
habitués à sa presence •
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Endommagée récemment par un incendie d9origine criminelle

L’hôpital de Thetford ferme sa buanderie
^THETFOM>*MllllËS * Le con> dut LL SOI L IT cnr H..^. u«. ^   j.. . . » .• _♦ THETFORD-MINES • Le con­

seil d'administration de l'Hôpital 
Général de l'Amiante (Thetford- 
Mines) a décrété la fermeture défi­
nitive de son service de buanderie, 
dont les locaux ont été dévastés 
serieusement lors d'un incendie 
allume presumement par une 
main criminelle, le 25 juillet. Qua­
torze employes travaillaient dans 
ce departement.

par Fortunat MARCOUX 

Selon une information obtenue

par LE SOLEIL, c’est sur division 
que les administrateurs ont pris la 
decision lors d'une reunion tenue, 
mardi soir. En même temps, ils ont 
donne le feu vert pour la conclusion 
d'un contrat de service avec la di­
rection de l’hôpital psychiatrique 
Saint-Julien, de Saint-Ferdinand- 
d Halifax Cette dermere institution 
fournit déjà le service de buanderie 
a plusieurs centres d'hebergement 
pour personnes àgees de la region.

Economie de $100 000
Selon le directeur intérimaire 

de l'hôpital de Thetford. M. Gerard

Hoy, directeur du centre hospitalier 
Saint-François-d'Assise de Quebec, 
qui remplace M Pierre Jutras, en 
conge de maladie, la fermeture du 
departement de buanderie était 
prevue a plus ou moins long terme, 
pour des raisons d'ordre econo­
mique. « Le recent incendie n'a fait 
qu'accelerer les choses ». a-t-il 
confie a un journaliste. Selon lui, 
l'abandon du service représente 
une économie annuelle de l’ordre de 
S100 000 qui pourrait etre utilisée 
pour organiser de nouveaux ser­
vices comme une garderie et un 
centre d'accueil de jour.

Perte d emplois

Selon M. Roy, la fermeture de la 
buanderie n'entrainera aucune 
perte d'emplois. Cependant, la 
présidente du syndicat affilie a la 
CSN, qui représente 450 des quel­
que 1,000 employes de l’hôpital, 
Mme Liliane Samson, ne partageait 
pas ce point de vue lorsque jointe 
par LE SOLEIL, en fin d'apres-midi. 
« Les employes concernes ne per­
dront peut-être pas leur emploi, 
mais apres l'enclenchement du pro­
cessus de » bumpage » (déplace­
ment), ce sont les employes occa­

sionnels qui ecoperont m. a-t-elle 
explique, en ajoutant que les em­
ployes a temps partiel étaient plus 
nombreux que ceux travaillant a 
plein temps. Le syndicat a reuni ses 
membres, hier soir, pour faire le 
point sur la situation

Incendie criminel
Selon le directeur Roy, des in­

vestissements de l'ordre de 
$150 000 a $200 000 sont neces­
saires pour reorganiser le departe­
ment de buanderie situe au 
deuxieme sous-sol, a la suite du si­
nistre du 25 juillet. Les travaux de

nettoyage s averent coûteux en rai­
son du fait que la fumee s'est propa 
gee dans les differents etages par 
les conduits d'aeration

L’origine du feu est suspecte 
Aucun employe n'etait au travail 
dans ce service quand l'alerte fut 
donnée. Un foyer d'incendie a ete 
découvert dans un chariot de linge

En avril dernier, un incendie 
avait cause des dégâts de $15 000 
dans ce meme departement. La cau­
se avait ete attribuée a un séchoir 
presumement défectueux. •

Peu d’opposition au regroupement 
des caisses populaires de Lauzon

4 LAUZON - La balle est dans le 
camp des sociétaires. Procédera- 
t-on au regroupement des Caisses 
populaires de Lauzon et de 
Sainte-Bernadette?

U Soleil. René Sl-PieneLa CTCUQ enquête
La Commission de transport de la communauté urbaine de Québec (CTCUQ) mène actuelle­
ment une « enquête-cordon » sur son réseau. En fait, il s'agit d'une analyse des mouvements 
de passagers sur divers circuits à diverses périodes. Les données amassées à cette occasion 
aident la commission a mieux planifier son réseau de transport en commun. Sur la photo, on 
aperçoit deux jeunes filles travaillant dans le cadre de cette enquête à un arrêt d'autobus situé 
le long de la rue Dorchester.

Nouvel emplacement suggéré pour 
la caserne de pompiers de Courville

voir trancher entre « la verdure et 
le patrimoine » la SAHB a cru néces­
saire de proposer un troisième 
emplacement.#

70 ans de 
mariage

♦ SAINT-RAPHAEL - Mariés le 7 
août 1917, M. Joseph Labbé et son 
épouse, Léda Lemieux, ont célébré, 
récemment, au foyer de Saint-Ra­
phaël de Bellechasse, leur 70e ani- 
vers aire de mariage.

Les époux Labbé ont passé 41 ans 
de leur vie à deux sur une ferme 
située dans le rang de la Fourche, à 
Armagh. Pendant ces années, Mme 
Labbé a donné naissance à 15 en­
fants, dont 11 sont encore vivants. 
Ce furent ensuite plus de 20 ans de 
vie au village d'Armagh, avant de 
demeurer au foyer de Saint-Raphaël 
de Bellechasse #

par Gilbert LEDUC

En debut de semaine, les mem­
bres des deux institutions ont été 
respectivement conviés à une 
séance d'information sur les 
conséquences d'une éventuelle fu­
sion des deux caisses de la munici­
palité de Lauzon.

Tour à tour, les sociétaires de 
l’institution de la paroisse Sainte- 
Bernadette (le 25 août) et ceux de 
Lauzon (le 261 se prononceront sur 
le projet préparé par un comité 
mixte des deux caisses. Il suffira 
d'un vote majoritaire de chacune 
des assemblées pour mettre en 
branle le processus de 
regroupement.

Si l'on se fie aux propos émis au 
SOLEIL par les deux directeurs, le 
projet suscite fort peu d'opposition. 
Du côté de la Caisse de Lauzon, M. 
Alfred Sundstrom, décële un appui 
quasi unanime à la fusion. Par con­
tre, du côté de Sainte-Bernadette, 
quelques sociétaires craignent de 
voir disparaître « leur » caisse de la 
rue Saint-Joseph.

« Il n'en n'est pas question m, 
assure le directeur, M. Jacques Le- 
cours. ii Avec le regroupement, no­
tre caisse deviemlra un point de 
service de la nouvelle Caisse popu­
laire de Lauzon et offrira les mêmes 
services qu’auparavant », 
insiste-t-il.

À vrai dire, les sociétaires, tant 
de Sainte-Bernadette que de Lau­
zon, ne s'apercevront pas du chan­
gement. À l'exception des prêts 
commerciaux qui se feront au siège 
social de la caisse de Lauzon, qui, 
soit dit en passant, s'installera dans 
ses nouveaux locaux des Galeries du 
Vieux-Fort dès que les travaux d'a­
grandissement seront complétés, 
les membres continueront d'effec­
tuer leurs transactions soit au siège 
social, soit aux deux points de 
service dans les paroisses Saint-Jo­
seph et Sainte-Bernadette.

Maximer la couverture
S'inspirant du phénomène d'at­

traction de l'institution de Lauzon, 
la deuxième caisse populaire fondée 
par Alphonse Desjardins en 1902, 
sur les résidants de Sainte-Berna­
dette (30 pour 100 d'entre eux sont 
membres de la caisse de Lauzon) et 
de la complémentarité des deux ins­
titutions, le comité mixte favorise 
un regroupement afin d'assurer 
une couverture maximale du terri-

4 Selon le président de la So­
ciété d'art et d'histoire de Beau- 
port, la caserne de pompiers de 
Courville devrait être construite 
sur le terrain du ministère du 
Transport, sur le boulevard des 
Chutes, de façon à mieux assurer 
la préservation du patrimoine de 
ce quartier de Beauport.

par Gérald OUELLET

Dans une lettre envoyée au 
maire Jacques Langlois, M. Gaston 
Laberge soutient que cet emplace­
ment situé du côté nord-ouest du 
boulevard des Chutes, entre l'auto­
route de la Capitale et la rue Morel, 
donnerait aux pompiers un accès 
plus rapide à tous les secteurs à 
desservir.

Le maire Jacques Langlois pré­
conisé la construction de la nouvel­
le caserne sur une partie du parc de

la Renardière, au coin des rues du 
Parc et de Tunis, de préférence à la 
restauration de la caserne actuelle, 
établie dans l'ancien hôtel de ville 
de Courville. M. Langlois estime que 
la construction d'un nouvel édifice 
coûterait moins cher que la restau­
ration du batiment historique situé 
dans la rue Vachon. Le ministère 
des Affaires culturelles s'oppose a 
la démolition de l'ancien hôtel de 
ville, comme d'ailleurs les quelque 
1,200 signataires d’une pétition re­
mise aux autorités. L'an dernier, la 
société avait réclamé la conserva­
tion de l'ancien hôtel de ville.

Rappelant que la municipalité 
voulait donner à un nouvel édifice 
le même style que l'ancien, la so­
ciété affirme qu'on devait éviter d'i­
miter une architecture lorsque le 
bâtiment original est encore en 
place.

Selon M. Laberge, faute de pou-

Société des établissements 
de plein air du Québec

APPEL P^FFRES
TRAVAUX D’ÉCLAIRAGE DES PISTES DE SKI ALPIN
PROJET « 87-129
Des soumissions cachetées seront reçues par la Société des 
etablissements de plein air du Québec au Parc du Mont- 
Sainte-Anne pour

Des travaux électriques relativement a I mstallation de pro- 
lecteurs d éclairage sur poteaux avec alimentation électri­
que souterraine dans les pistes de ski alpin # 24 - 25 - 26 • 
27.

Sont admis a soumissionner les entrepreneurs détenant la 
icence appropriée en vertu de la Loi sur la qualification profes­
sionnelle des entrepreneurs en construction, lorsque requise, qui 
ont leur principale place d’affaires au Québec et qui auront 
réquisitionné les plans et devis en leur nom
Les documents de soumission peuvent être obtenus a compter 
du 6 août 1987 sur remise d’un montant de 75$ non rembour­
sable
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions 
seront faites à l’adresse suivante

Parc du Mont-Sainte-Anne 
Route 138, via 360 
C.P 400
Beaupré (Québec)
GOA 1E0
Tel : (418) 827-4561

Les documents devront être accompagnes d un cautionnement 
de soumission à l’ordre de la Société des établissements de plein 
air du Quebec au montant de 10% du montant total de la soumis­
sion ou d’un chèque visé au montant de 5% de la soumission 
totale également à l’ordre de la Société
L’ouverture des soumissions aura lieu publiquement le 21 août 
1987 à 15h00, au bureau des services administratifs du Parc du 
Mont Sainte Anne.
La Société ne s'engage a accepter ni la plus basse m aucune des 
soumissions

Le président et directeur général 
Michel Noél de Tll)y

VOTRE PELOUSE
£SOt£ll. publi» en colltbontion inc I Association québécoise dis techniques de l'eau 

(AQTt) les recommandations d arrosage des pelouses pour aujourd'hui, établies » partir d un 
cbicuI mathématique éprouve, elfes tiennent compte du volume d'eau nécetsaire pour une 
croissance manmale de votre pelouse et de la capacité du sol a conserver l'humidité Ces 
recommandations sont valables s 'il n a pas plu entre-temps Une interdiction signifie qu une 
municipalité détend d’arroser Enfin, tenei compte des heures permises pour I arrosage dans 
le reglement de votre municipalité.

LEGENDE: Interdiction fXJ. Arrosage de 1h recommande (t)
Arrosage non recommande (NR) Arrosage de 2h recommandé 12) 

Renseignements supplémentaires Diane Patenaude. 654-4Z55

RIVE-NORD ADRESSES
PAIRES IMP
NR 00
NR 00
NR OC)
NR 00
NR 00
NR (X)
NR 00
NR 00
NR (X)
NR (X)
NR OC)
NR OC)
NR oo
NR 00

Ancienne-Lorette .
Beauport................
Boischatel...............
Cap-Rouge..............
Charlesbourg......
Lac-St-Charles......
Loretteville...........
Québec.....................
St-Augustin...........
Ste-Foy....................
St-Emile...................
Sillery...... ................
Val-Bêlai r 
Vanier.......................

■ SAVAIS-TU QUE... Les jouets reliés a un boyau d’arrosage gaspil­
lent jusqu’à 1,100 litres par heure. De plus, ces jouets constituent le 
moyen le plus sûr d’éduquer les enfants a gaspiller l'eau potable 
Evitez-en l’achat.

ADRESSES
PAIRES IMP.

RIVE-SUD
Charny . NR OC)
Lévis............................. NR 00
St-David......................... NR OC)
St-Etienne.................... NR (X)
St-Henri de Lévis..... NR OC)
St-Louis de Pintendre NR (X)
St-Rédempteur NR OC)

BEAUCE
St Georges.................... NR 00
St-Georges-Ouest NR (X)

toire pour une prospérité grandis 
santé du reseau Desjardins dans 
Lauzon. Un moyen pour faire face 
efficacement à la concurrence.

L’été dernier, une étude de 
marche, commandée par la caisse 
de Lauzon pour examiner son posi­
tionnement dans le marché, révé­
lait que près de la moitié des rési­
dants de Lauzon de 15 ans et plus 
sont membres de la caisse. Avec le 
regroupement, on estime que trois 
citoyens sur cinq deviendraient au­
tomatiquement membres de la nou­
velle caisse, qui compterait alors 
9,834 sociétaires. L'actif serait de 
$53 millions.

L'étude révèle finalement que 
la nouvelle caisse prendrait la part 
du lion dans le développement des 
marchés résidentiels actuels et fu­
turs à Lauzon, ou 300 nouvelles 
unités résidentielles devraient ap- 
paraître aux cours des trois pro­
chaines années#

Ouverture
reportée

4CHARNY - L’ouverture du nou­
veau siège social de la Caisse popu­
laire de Charny, sur le boulevard 
du Centre-Hospitalier, est reportee 
au 25 août.

par Gilbert LEDUC

Selon le directeur adjoint admi­
nistratif de l'institution, Mme 
Eliette Garneau, le retard, qui n'a 
rien de dramatique, est cause par 
des délais dans la livraison de cer­
tains matériaux de construction et 
dans la mise en place de l'équipe­
ment informatique.

Mme Garneau indique que la 
causse devrait prendre possession 
du nouvel immeuble le 14 août. Elle 
tient à préciser que d’ici le 25 août, 
la caisse continuera de desservir les 
sociétaires dans deux points de ser­
vices habituels, soit sur la 9e Ave­
nue et à Place Charny.

Le nouveau siège social, une 
construction de $900 000, devait ini­
tialement être fin prêt pour le dé­
but du mois d’août #

I* Transports
Canada
Garde côtière 
canadienne

Transport
Canada
Canadian 
Coast Guard

LE SOLEIL
ABONNEMENT #47-3333
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APPEL D’OFFRES
LES OFFRES SOUS PLI CACHETÉ, correspondant au(x) projet(s) dont la 
liste figure ci-dessous, devront être adressées à

Agent régional des Marchés 
T ransports Canada 

101, boul. Champlain 
Québec. Québec 

G1K4H9
(Téléphone: (418) 648-3056)

avec la mention des nom et numéro du projet à la date limite spécifiée, 
jusqu a 15:00 heures, heure locale. Les documents relatifs à ( appel d’of­
fres pourront être obtenus au bureau de r Agent regional des Marches 
après versement du dépôt correspondant.

PROJET(S)
NUMERO: DP-2311
PROJET "RÉPARATION ET PEINTURE DE TROIS (3) PILIERS 
ACIER"
DATE DE FERMETURE: 15:00 heures, heure locale, le 21 août 1987
DÉPÔT 50,00$. chèque certifié payable au Receveur général 
Canada.
On peut aussi consulter les plans, devis et autres documents de soumis­
sion a i adresse susmentionnée et aux bureaux de ( Association de la 
construction de Québec.

INSTRUCTIONS
Le dépôt correspondant aux plans et aux spécifications pourra être effec­
tué sous la forme d’un chèque bancaire certifié à l’ordre du Receveur 
général du Canada et sera restitué si les documents sont rendus en bon 
état moins d un mois depuis la date d’ouverture des offres.
Pour être prise en compte, chaque offre devra être soumise sous la forme 
prévue par le Ministère et accompagnée du cautionnement stipulé dans 
les documents relatifs à rappel d’offres
L’offre retenue ne sera pas nécessairement la plus basse ni celle oui 
répond à tel ou tel critère donné.

EN

du

*i Maheu 
^ Noiseux Inc.

Canada

SynOc-louKSaleu'
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC
No Cour: 200-11 -000576-879 
No Artir 03245-1

COUR SUPERIEURE
en matière de faillite''

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
CENTRE DE RENOVATION G L H INC . 
corporation légalement constituée, 
ayant »a principale place d atTaires au 
200 rue Leonidas Rimouski (Quebecï 
C5L 2T2 
De tutrice

Date de l ordonnance de séquestre 
2 juillet 1987

ASSEMBLEE LE: 12 août 1987
à 11 30 heures -

A: L AUBERGE DES GOUVERNEURS 
15r>. boul René Lepage est 
Salle Le Moine 
Rimouski (Québec)
G5L IP2

AVIS est par les présentes donné qu'une or­
donnance de séquestre a été rendue contre 
la débitrice a la date ci-haut mentionnée
I a premiere assemblée des créancier» sera 
tenue a la dale. I heure et 1 endroit indiques 
plus haut

Sainte-Foy, le 28e jourdejuillet 1987

MAHEU NOISEUX INC . SYNDIC ET 
EDOUARD RICHARD. C.A . SYNDIC 
1185. avenue Lavlgerte 
Sainte-Foy (Québec)

Tél : (418) •58-5584

ENCAN
MACHINERIE LOURDE

Consignation d équipement de con­
struction pour encan CAN AM a 
Quebec.

Machinerie Champlain
1800, Bresse 
Sainte-Foy

871-0114, soir Guy Papillon 285-2643

AVIS
Ire publication: 06-08

Avis est donné par la présente d» 
l'intention de présenter au Ministn 
des Finances du Canada une reguètt 
lui demandant la délivrance de lettre; 
patentes, conformément a l'article 4 1 
de la Loi sur les compagnie! 
d assurance et britanniques, consti 
tuant en corporation la requérante et 
les personnes qui deviendront par la 
suite actionnaires ou membres de le 
compagnie ainsi créée, aux fins de faire 
des opérations d assurance La 
nouvelle corporation portera le nom de 
t.aurentienne-Vie du Canada, corn 
pagme d'assurance et. en anglais. 
Laurentian Life Insurance Company of 
Canada et aura son siège social dans la 
ville de Québec

Pour 1s requérante 
LA LAURENTIENNK 

MUTUELLE D’ASSURANCE 
PAR: Yves Le May, secrétaire
Le 29 juillet 1987

AVIS
Suite ail jugement rendu par le 
tonotaire adjoint. 1 immeuble ci apres 
et situC au 21 me de I Ecole. St Dam 
Buckland. comte de flellechasse. sera 
A l enchere au bureau de Me Yvon Robi 
Notaire au 12 rue de I Église, St-Dam 
Buckland comté de Bellechasse. le 11 
1987. a 9 00 heures
• Un terrain sis et situé dans le villi 

St Damien de Buckland, corn 
Bellechasse, connu et désigné comr 
sanl partie du lot numéro NEUF 
VINGT QUATRE (Pt,c de 92- 
cadastre officiel pour la parois 
Saint Larare municipalité de St-Di 
de Buckland, division d’enregistn 
de Bellechasse.

Avec bâtisse y érigée, clrconatanc 
dépendances portant le numéro civiq 
rue de l'École. St Damien de BucV 
cnmte de Rel let basse OOR 2YO
Quant aux conditions de la vente, s adi 
au nolaire Yvon Robitaille. 789 3011

J
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fe^pent^d! pA,aSe dU pr°iet immobilier " La Seigneurie Stoneham au pied

Un projet immobilier de 
$12 millions à Stoneham

I L'ACTUAUTE LOCALE

L’affluence de juillet n’y changera rien
Pas de second traversier 
entre Matane et Godbout

♦ RJVIERE-DU-LOUP • Maigre la 
grande affluence du mois de juil­
let, il n’est pas question, pour le 
moment que la Société des traver- 
siers du Quebec mette en service 
un deuxieme navire entre Matane, 
Baie-Comeau et Godbout.

♦ Un projet immobilier de $12 
millions, comprenant quelque 
100 logements en copropriété et 
50 maisons, est en train de voir 
le jour en bordure des pentes de 
ski de Stoneham.

Selon le président de Construc­
tion Germon, M. Gilles Vallières, 
la première phase comprendra 30 
unités de logement et elle devrait 
être terminée pour la prochaine 
saison de ski. Assuré de l'exclusi­

vité des terrains longeant les 
pentes du centre de ski, le promo­
teur dit vouloir adapter ici un 
mode d'exploitation qui connait 
du succès aux Etats-Unis et en 
Europe.

Une auberge devrait aussi s'a­
jouter au projet de « La Seigneu­
rie de Stoneham ». Le design 
adopté, selon M. Vallières, per­
mettra aux édifices d'épouser les

lignes de la montagne. Les pro­
prietaires des condos pourront 
aussi s'inscrire au service de loca­
tion de la station de ski

Dans la première phase, le pro­
moteur proprose quatre modèles 
differents, dont la superficie va­
rie de 850 à 1420 pieds carrés. Les 
prix d'achat devraient se situer 
entre $64 500 et $95 000 pour des 
unites de deux à quatre 
chambres.»

Un journal coopératif voit le 
jour dans le quartier Limoilou

♦ Les citoyens de Limoilou et de 
Ville de Vanier auront accès, à 
compter du 1er septembre, à un 
nouveau journal bimensuel, dont 
l'originalité résidera dans l'ap­
proche coopérative de ses structu­
res administratives. Une première 
dans la presse écrite régionale.

par Normand PROVENCHER

L'Avis de quartier, qui sera dis­
tribué gratuitement à 32,000 exem­
plaires, se veut en effet un journal 
aux structures coopératives plus 
souples par rapport aux journaux 
communautaires pouvant compter 
plusieurs centaines de membres.

« Nous croyons qu'une telle 
orientation correspond mieux a l'i­
dée que se font les membres du 
groupe du type de gestion et de pro­
priété que doit avoir une entreprise 
de presse, explique le coordonna­
teur du journal, Marcel Arteau. La 
propriété collective avec fonction­
nement démocratique offre plu­
sieurs moyens d'éviter qu'un média 
tombe dans les mains d'un seul pro­
priétaire qui lui donnerait les 
orientations désirées. »

« Ce n'est pas nécessairement 
une garantie de succès mais ce 
fonctionnement démocratique s'a­
vère une avenue intéressante », 
poursuit pour sa part le responsa­
ble de la rédaction, Alain 
Castonguay.

Le mode de fonctionnement co­
opératif de L’Avis de quartier cons­
titue, selon ses créateurs, une pre­
mière dans la région. « Il y a bien Le 
Courrier de Portneuf, mais celui-ci 
est une coopérative d'annonceurs 
qui ont ainsi la mainmise sur le 
journal », soutient Marcel Arteau.

La venue de L'Avis de quartier 
correspond, croit-on, à un impé­
rieux besom au sein de la popula­
tion de Limoilou, desservie seule-

Le Soleil Roland Marcou,

" Nous croyons qu'une telle 
orientation correspond mieux à 
l’idee que se font les membres 
du groupe du type de gestion 
et de propriété que doit avoir 
une entreprise de presse », ex­
plique le coordonnateur du 
journal, Marcel Arteau.

ment par le journal communautaire 
Droit de parole, qui ne couvre 
qu'une partie du quartier

Diversification des revenus
Financièrement, les artisans du 

journal pourront compter sur l'ap­
pui de plusieurs tenants majeurs du 
milieu dont, entre autres, la Corpo­
ration de Développement écono­
mique de Limoilou et la Fédération 
des caisses populaires de la région 
de Québec. Le programme « Jeunes 
Promoteurs » permettra également 
d apporter les fonds nécessaires au 
démarrage de l'entreprise, qui es­
père tirer 90 pour 100 de ses re­
cettes de la vente de publicité.

« La liberté de la presse passe 
par une large diversification des re­
venus de l'entreprise désireuse 
d’informer convenablement sa po­
pulation, estime la conseillère pu­
blicitaire, Sylvie Lemoine. Le 
journal évité ainsi de se retrouver 
dans une situation embarrassante 
advenant la perte d'un de ses im­
portants bailleurs de fonds. »

L'Avis de quartier mettra prin­
cipalement l'accent sur l'informa­
tion municipale et sociale, avec une 
place accordée aux nouvelles cultu­
relles et sportives, mais « dans une 
optique de participation et non de 
compétition », mentionne Alain 
Castonguay. Les lecteurs retrouve­
ront également quelques chroni­
ques d’éducation populaire (alimen­
tation, éducation, etc).

L'apparition de ce nouveau 
journal ne signifie pas pour autant 
la disparition du Vaniérois, à l'inté­
rieur duquel sera inclus L'avis de 
quartier lors de sa distribution 
dans Ville de Vanier. « C'est un ma­
riage heureux où personne ne sort 
perdant, soutient Marcel Arteau. 
Nous prendrons en charge l'enca­
drement et la production du 
Vaniérois. »•

par Jean Didier FESSOU

C'est ce que soutient M Patrice 
Saint-Amant, au siège social de la 
société, a Quebec : « Nous avions 
deux navires, autrefois. Nous nous 
sommes debarrasses du Sieur D'A­
mour parce qu'il coûtait trop cher à 
operer ». Vendu à des intérêts ter- 
re-neuviens, le Sieur D'Amours ef­
fectue maintenant la traverse entre 
Blanc-Sablon et l'ile de 
Terre-Neuve.

Toutefois, explique Patrice 
Samt-Amant, la Société des traver- 
siers du Quebec n'écarte pas « cer­
taines possibilités » et « étudié 
differentes avenues » pour « re­
pondre à la très forte demande » des 
beaux jours de Teté.

Les hypothèses envisagées 
iraient de l'achat ou de la location 
d'un deuxième navire à l'amenage­
ment du traversier-rail Georges-A­
lexandre Lebel pour qu'il puisse 
transporter automobiles et passa­
gers entre Matane et Baie-Comeau. 
Achalandage

Durant le mois de juillet, la So­
ciété des traversiers du Quebec a 
enregistré un « très bon achalanda­
ge » à bord du Camille Marcoux, tra­
versier qui assure le lien maritime 
entre Matane. Baie-Comeau et 
Godbout.

« Nous n'avons pas encore de 
statistiques, mais nous pouvons 
dire que nous avons eu le même 
achalandage que par les années pas­
sées », de préciser M Patrice 
Saint-Amant.

Ce qui signifie que, durant le 
mois de juillet, et en particulier du­
rant les vacances de la construc­
tion, il n'était pas possible d'embar­
quer à bord du Camille Marcoux 
sans réservation. Une bonne af­
fluence, mais pas au point d'ajouter 
des traversées supplémentaires. 
Aujourd’hui tout est revenu a la 
normale

Ce « bon achalandage » a aussi 
été observé sur la traverse entre 
Trois-Pistoles et Les Escoumins, où 
M. Roger Rioux dit avoir refuse 
« bien du monde », ainsi que sur la 
traverse entre Rivière-du-Loup et 
Saint-Simeon où M. Richard Mi- 
chaud note : « C'est une bonne sai­
son, c'est dans les mêmes normes 
que l'an dernier ».
La route de la liberté

L'achalandage du Camille Mar­
coux a aussi une cause historique : 
l'ouverture de la route 389, qui relie 
maintenant Baie-Comeau aux villes 
nordiques de Fermont, Labrador 
City et Wabush. Une route que les 
gens du nord appellent « the road of 
freedom ».

Autrefois, lors des grands ar­
rêts de production des compagnies 
minières, en été, c'était la compa­
gnie ferroviaire QNS&L, une filiale 
de la minière IOC, qui organisait et 
assurait la « sortie » des vacanciers

SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE
r d'assainissement des eaux

TravauK dans la ville de longueuil 
Comté de Marie-Victorin 

Appel d'offres no: 134-3-03-41-15

fourniture et pose de conduites gravita.res et de refoulement (250 à 1830 
mm), demolition d un poste de pompage, construction de chambres, Ira- 
vau« en tunnel, réfection de voirie, travaux en riviere et divers travaux 
connexes.

DOCUMENTS DISPONIBLES: Consortium Melman GEST-fAL Inc 67 rue 
Sl-Élizabelh, Longueuil (Québec) |4M 1)3 Tél (5141670-1810

PRIX: 75.00$ non remboursable, par chèque vise ou mandat payable a la 
Société.

LIEUX DE CONSULTATION: Consortium Melman GEST-EAU Inc Ass de la 
construction de Montréal et de Quebec; ACRGTQ

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Les Consultants GEST-EAU Inc a/s M 
Gilles Pineault. directeur général du projet. 67, rue St-Elicabeth longueuil 
(Québec) |4H 1)3 te jeudi 27 août 1987 à 15h00
GARANTIE DE SOUMISSION MONTANT; 93 000,00$

f ORME: Chèque visé tiré sur une institution bancaire faisant affaires au Qué­
bec ou un cautionnement de soumission.

RENSEIGNEMENTS: M. Gilles Pineault Tél (5141 670-1810

Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d af- 
aires au Quebec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la loi sur 

la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement de la Société sont admises a 
soumissionner.

la Société ne s'engage a accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions

René Chouinard, ing.
Directeur, gestion des contrats

Njille de
SWNTEfOy

APPEL D’OFFRES
Des soumissions sont demandées pour la surveillance des systèmes de 
refrigeration des arenas et de I anneau de glace de la Ville de Sainte Foy
Les formules de soumissions sont disponibles au service de I Aporovi- 
S'onnement et des Equipements. 715 rue De Lestre. Sainte-Foy. Quebec 
(ji V 4E1, et ce a compter de 10:00 hres. vendredi le 7 août 1987 
Les soumissions sont reçues au bureau du greffier, à la division Ar­
chives . jusqu a 15:30 hres. le lundi 24 août 19ë7
L ouverture se fait à la Salle du Conseil à 16 00 hres le même jour
Le Conseil ne s engage a accepter ni la plus basse m aucune des 
soumissions reçues

Sainte Foy. le 3 août 1987

LE GREFFIER ADJOINT DE LA VILLE 
Me SERGE GIASSON

Mille de
SMNTEfOy

APPEL D’OFFRES
^,Sr^0Hm!SSI0nS de™ndees concernant le resurfaçage des quatre 
ouatm rn, ParC Ma,!h'eu P'0!6* 52425. et I amenagement de
reglement 2869e 60015 PhaSG aU parc'eco,e Pr,meveres. projet 52424

HISSIDn' P'ans ^ dev's ^ dl$Ponibles a la division 
Gestion et Contrôle des Projets, edifice Place de Ville 1000 route rte lEg'ise. Sainte-Foy GIV 4El.tel 654 4218. moyennant la somme dL cm 
quante dollars (50.00$) laquelle sera remise dans les quinze (15) murs 
document Ha,e d 0uver1ure des soumissions, sur reception' des 
entrpnrînl d sou,miss'on en b°nne condition, et ceci seulement aux 
entrepreneurs ayant présente une soumission conforme et régulière
rh^£^P^m*SS*°nvrePues au bureau du greffier, à la division Ar 
chives , jusqu a 15 30 hres, le lundi 24 août 1987
L ouverture se fait à la Salle du Conseil, à 16 00 hres. le même jour
ïiSHs'SçîS'9*9'a accep'e' 18 olus 0ass'' ™auojne aes

Sainte Foy. le 3 août 1987.
LE GREFFIER ADJOINT DE LA VILLE 

 ME SERGE GIASSON

des villes nordiques, via Sept-Iles 
Et lorsque l'affluence était très for­
te, le transporteur nolisait aussi le 
Camille Marcoux, la nuit, pour per­
mettre aux Labradonens de quitter 
plus facilement la Cote-Nord 

Cette annee, grâce à l'ouverture 
de la route 389, les résidants de Fer- 
mont, Labrador City et Wabush se 
sont « débrouillés » par eux-mémes 
pour « sortir » du nord Ce qui s est 
traduit par une baisse de 70 pour 
100 de l'achalandage du chemin de 
fer de la QNS&L, cet ete, rapporte 
M Jean-Pierre Maltais, à Sept-Iles 
h L'ouverture de la route 389 a un 
impact incroyable, notamment pour 
les commerces de Sept-iles, qui 
étaient habitues aux flux de voya­
geurs en provenance du nord Cela a 
des consequences dramatiques 
pour des restaurateurs, hôteliers et 
autres commerces de Sept-iles » 

Ainsi, par exemple, en raison de 
l'arrêt de production de la compa­
gnie minière Üuebec-Cartier a Mont 
Wright, en juillet, les résidants de 
Fermont n ont pas hésité à quitter 
massivement leur petite ville et a 
affronter huit heures de route dans 
l'austere taïga québécoise pour re­
joindre le « Quebec habite ». Durant 
tout le mois de juillet, donc, pres­

que tout était ferme à Fermont, 
même la station de radio 
communautaire)

Baisse des tarifs
D'autre part, pour faire suite 

aux recommandations du rapport 
Hovington, il est question que le mi­
nistre des Transports du Quebec, M 
Marc-V’van Côte, annonce une re­
duction des tarifs à bord du Camille 
Marcoux. Cela pourrait meme se fai 
re lundi, a Sainte-Anne-des-Monts. 
ou le ministre aurait des «choses 
importantes à dire ».

Toutefois, son attache de pres­
se, M Jean-François Normand, re­
fuse de confirmer ou d'infirmer si 
cette « annonce importante » con 
cerne une reduction tarifaire à bord 
du Camille Marcoux : « Vous verrez 
bien, ça se peut qu'on en parle ».

Mais, du même souffle, il admet 
qu un «groupe de gens a travaille 
sur une nouvelle tarification à bord 
des navires de la Société des traver 
siers du Quebec ». Comme le recom­
mandait d'ailiers le rapport 
Hovington.

Et, prolongeant le suspens, il a- 
joute : « Je ne pourrais pas dire si 
cela signifie qu'il y aura une baisse 
des tarifs » •

AVIS
La oompagnio Transport Dcs^i^nos inc s iulrcsscra a U Commission dns 
transports du Quebec pour obtenir le maintien du permis de navigation 
l Q*700l 10 detenu par Navigation Sonainar me dans \r cadre de l atxiuiHition 
par transport Des gagnes d un intérêt dans la compagnie Société de Gestion 
Desgagnes (1981 ) me
Transport Desgagnes ,nc scat portée acquereur de la totalité des actions 
«•mises «*t en circulation de Société de Gestion Desgagnes ( lOHt ) inc soit n I **7 
actions ordinaires
Société de Gestion Desgagnes (1981) m« étant elle même détentrice mi 
matnculee de 189 995 actions de catégorie A du capital actions de Naviga 
turn Sonamar me Transport Desgagnes acquuTt aussi, indirectement des m 
ttirets dans Navigation Sonamar inc
La compagnie iîi.'tl 7841 Québec me s'adresse également a la Commission 
des I r ansjxirts du Quebec pour obtenir le maintien des permis décrits ci apres 
detenus par les détenteurs egalement décrits ci-après dans le cadre de lac 
quisition par elle, de 7 19d actions ordinaires de categories H du capital .u 
tions do Le Groupe Desgagnes (1981) me issue de la fusion de U5d5 a«59 
Quebec inc et de Le Groupe Desgagnés (1981) me effectuée en vertu des 
dispositions du ( hapitre XVII de la Partie t A de la Loi sur les oompagnlen de
la province de Québec en date du 29 mai 1987
I a compagnie 2.Vi5-2fl59 Quebec m< avait, immédiatement avant la ftision 
mentionnée ci-haut, acquis 7 I9d actions ordinaires du capital-act ion s de le 
Groupe Desgagnes (1981) me soit 80*s> du capital actions omis et reparti de 
cette dcmiere compagnie
Les permis et les détenteurs sont les suivants

par

TESSIER LIMITEE
a) Permis de camionnage en vrac 

pour la Région 09
Q 500961-<X)I 
U 500961 -002 
Q 500961 -003

b) Permis de transport general
Q 300347-001
Service local pour le transport de 
marchandises diverses par 
véhiculés de livraison autorises 
de Baie-Comeau et tous les en­
droits situes sur une distance ne 
dépassant cinq (5) milles de Raie- 
Comcau a tous les endroits situes 
sur une distance ne dépassant pas 
5 milles des limites de la ville 
Q-300,347-002
Service longue distance rayon 
pour le transport, par véhiculés 
de livraison autorises, de mar 
ehandises diverses de Baie- 
Comeau a tous les endroits situes 
dans un rayon de 30 milles d<* 
ladite ville

c) Permis de transport restreint
Q 300347 004
Service longue distance, route 
restreinte pour le transport 
véhicules de livraison autons<\s 
de marchandises diverses 
destmees a Hydro-Quebec et ses 
contrai leurs provenant de tous 
points sur la riviere de Mamcoua- 
gan a destination de Baie 
Comeau

d) Permis de transport specialise
Q 300347-005
.Service longue distance route 
restreinte pour le* transport de 
produits petrohferes par camions 
citernes ou ordinaires de Baie 
Comeau à la riviere Man icon ag an 
et points intermediaires 
Q 300347-006
Service longue distance territoire 
de marchandises diverses et 
machinerie ou équipement lourds 
entr»1 les differents camps d*1 
bûcherons situés dans les limites 
forestières de la QUEBEC 
NORTH SHORE PAPER CO dans 
l«* comté de Saguenay pour le 
compte d»* ladite compagnie et d»- 
ses cotitracteurN 
Q 300347-007
Service longue distance territoire 
pour le transport par fardiors de 
machinerie et équipement lourds 
fie tous points situes dans les 
districts électoraux provinciaux 
de Saguenay S Dubuc a tout 
point situe dans le district élec 
toral provincial de Duplessis 

e) Permis de transport restreint 
Q 300347-008
Service longue distance territoire 
pour le transport par véhicules d«

accidentées appartenant a des 
détenteurs de permis entre tous 
points situes dans un rayon de 
150 mill«9s de Baie-C<mieau 
Q 300347 009
Service longue distance territoire 
pour le transport par véhiculés de 
livraison autorisés de remorques 
accidentées appartenant a des 
non détenteurs d«* permis entre 
tous fjoints situes dans un rayon 
de 150 milles de Baie Comeau 

f) Permis de camionnage general - 
voiturage 
Q 300347-013
Pour le compte de Transport Car­
tier Inc

TRANSPORT DESGAGNES INC 
Permis de navigation
HQ-700073-007A 
Affréter un ou des navires au 
voyage, a la tonne, a la journée a 
la semaine, au mois. et< suivant 
les tx'.snins du commerce d«» cour 
tage en transport maritime 
6-Q-700073-008A 
Tftnsporter le bois de pulpe, de 
bois de sciage et autres et de 
cargaisons générales sur les par­
cours antérieurement desservis 
par la détentrice «’litre tous l«,s 
jKirts situes dans les limites du 
Québec le tout sujet aux restric­
tions imposées par le certificat 
d’inspection des navires émis par 
le ministère des Transports du 
Canada sans horaire determine 
6 Q 700073 009A 
Transporter d«ïs marchandises en 
vrac provenant d'un seul ex 
peditcur destinées a un seul con 
signataire entre tous les ports 
situes dans les limites d«? la pro 
vmee d«* Qu«*bec 
6 Q7OO073 OlOA 
Transport a "Charte-Partie”, des 
passagers ou de marchandiww en­
tre les ports situes dans l<;8 
limites du Quebec 

PRAGMA INC
Permis de location 
H Q-600354-00IA 
Location a court terme a 1 Place 
Roland. Pointe au-Pic. de ca­
mions tracteurs remorques et 
sern » -remorques 
H Q 600354-002A 
Location a long terme a 1. Place 
Roland Pointe au Pic. de ca 
niions tracteurs remorques et 
semi-remorques 

NAVIGATION SONAMAR INC 
Permis de navigation 
Q 700110 002
Classe III transport de marchan­
dises en vrac, provenant d’un seul 
expéditeur et destinées a un seul 
consignataire entre tous les ports 
- Jtuos dans les limites du Quebeclivraison autorises de remorques _________ _______^wJISL.

Les Actionnaires de Le Groupe Desgagnes M98I) me suite a l aequisition et la 
fusion mentionnées ci avant sont les suivants avec la repartition d actions d«3cntc 
c i ■ apres

2431-7844 Québec inc 
Pierre Boisseau 
Claude Desgagnés 
Jacques Desgagnes 
Jean Des Gagniers 
Marcellin Desgagnés 
Martin Desgagnes 
Michel Desgagnés 
Pierre Paul D«’8gagn« s 
Rosaire Desgagnés 
Y van Desgagnes 
Zélada Desgagnes 
Yvon LefYançois 
Jean I^épme
It Raymond Sc Ass Liée 
Société Maritime de Bâillon Inc

7 193 actions ordinaire® de catégorie B 
93 actions d»* catégorie A 

162 act ions de catégorie A 
104 actions de catégorie A 
124 actions de categorie A 
154 actions de catégorie A 
36 actions de catégorie A 

1 IH actions de categorie A 
39 actions de catégorie A 

162 actions de catégorie A 
127 actions de catégorie A 
I 54 actions de catégorie A 
29 actions de categorie A 
9 actions de catégorie A 

58 action® de catégorie A 
129 •ctiofi® d® nstÉgüf ki A 

rie proportion non encore déterminée des actions décrites n avant sera éven­
tuellement convertie en actions ayant fait I objet d une emission publique 
, r,royP* l^Hgagnée inc étant elle-même détentrice immatriculée de
mutes les actions omises et en circulation des compagnies Tessier Limiter 
. rfnsPort Desgagnes inc et Pragma inc , 2431 7488 Quebrf inc acquiert t>ar le 
tait meme un interet indirect dans ces compagnies
Sot 'PtédeQfttt'on r>sKa«i,Ps ( I9H1 ) inc détenant de 180 <>95 actions de catégorie 
A de la compagnie Navigation Sonamar inc et étant une filiale a part entière de 
Transport Lé sgagnos inc 2131 7814 Québec inc acquiert aussi par le fait même 
indirectement des intérêts dans Navigation Sonamar inc
Transport Desgagnes inc étant elle même détentrice immatriculée de toutes les 
actions émises et en circulation de Les Entreprises Mar,times Desgagnés inc 
détenant 182 929 actions de catégorie A dans la compagnie Navigation Sonamar

r. a 7 w',ebec ,nc acquiert aussi, par le fait même indirectement des 
interets dans Navigation Sonamar inc
Toute personne intéressée peut introduire une opposition ou une intervention 

auprès de la Commission des Transports du Québec dans les cind (5i jours oui 
suivent la deuxième parution de cet avis u < ■> h

Premiere publication 8 août 1987
Sylvain Dufour, avocat 
Directeur du contentieux de 
Le Groupe De s gagné* f 1981 ) inc 
250. Grande-Allée ouest 
Suite 800 
Québec (Québec)
GIR 2H4
Première publication

i
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Une affaire 
de femmes?

■ du contai « EdMw 
JACOUCS-G FfUMCOCUN
EdMui aofw* m '•dadaut in crut p» rtmr 
GILBERT ATHOT

PiMOani « oaioaci gtnmm 
PAUL A AUDE T

OncMu da l üormabcy'
GILBERT ATMOT

LA PUii: EIHIXHMALE LE S0LEIL_______
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l' ■ " ■ 'y \ HURL^ECOu/mER-, GLAPIR, '
Rauquer b ramer,vagi r

CHARLCS-A. POULIN
CVKMca dt i «diona 
JACQUES Ou MAIS

par
Martin» 
COR RIVAI

♦ Un autre comité de tra­
vail vient de recommander au 
gouvernement québécois la 
reconnaissance légale de la 
profession de sage-femme au 
Québec. Dans un avis à la mi­
nistre de la Santé et des Ser­
vices sociaux, le groupe cons­
titue pour fournir les informations nécessaires à une prise de 
décision ministerielle sur la pratique des sages-femmes, redit 
avec plus de précisions ce que le rapport d'un comité intermi­
nistériel sur la question démontrait déjà, à l'hiver 1984.

De tout temps, la naissance a été considérée comme une 
«affaire de femmes». Encore aujourd'hui, selon l’Organisation 
mondiale de la santé, 80 pour 100 des bébés viennent au monde 
avec l'assistance de sages-femmes.

Au Québec, l'Ordre des médecins ne leur émet plus de permis 
de pratiquer depuis les années 1940. Les progrès de la méde­
cine, une meilleure organisation du reseau hospitalier et l'im­
plantation de l'assurance-hospitalisation ont, depuis, presque 
complètement éliminé les sages-femmes qui résistaient encore 
à la méfiance et aux préjugés.

Le mouvement contre-culturel des années 1970 a cependant 
amene les femmes a souhaiter une «démedicalisation» de la 
naissance. Les quelque 150 sages-femmes encore à l'oeuvre au 
Québec, interdites de pratique au sein des institutions de santé 
conventionnelles, ne suivent que des parturientes désireuses 
d'accoucher a la maison. Pourtant, selon un sondage effectué au 
printemps de 1985, une majorité de Québécoises serait prête à 
leur faire confiance.

• • •
Le dossier comporte cependant des aspects embarrassants et 

le gouvernement n'y avance qu'à pas feutrés. D'accord pour le 
principe de légaliser la pratique. L'ancien ministre Guy Che­
vrette avait promis, pour l'automne 1985, un avant-projet de loi 
dont l'idée n'enthousiasmait pas Pauline Marois, sa collègue de 
la Condition féminine. Celle-ci privilégiait une optique plus 
globale de tout ce qui entoure la naissance. Mme Lavoie-Roux 
semble partager cette vision.

La reconnaissance des sages-femmes permettrait de corriger 
les insuffisances d'autres intervenants déjà en fonctions. Ac­
tuellement, les médecins ne seraient plus en mesure d'accorder 
aux futures mères la qualité d'attention dont elles ont besoin; 
les coupures de postes dans les services de santé priveraient de 
plus des contrôles indispensables, tout un groupe de femmes 
souvent issues de milieux défavorisés, exposant les nouveau- 
nés a des carences aux consequences parfois désastreuses.

Par ailleurs, les professionnels des institutions de santé au­
raient une trop forte propension aux interventions «artifi­
cielles»: chirurgie, médications, etc., ce qui a pour effet d'aug­
menter le coût d une naissance. Un accouchement ne pose pas 
de problème dans 90 pour 100 des cas, dit-on. La présence d'un 
médecin ne serait donc pas nécessaire et les examens périodi­
ques de routine permettraient de déceler les cas présentant des 
risques. Les visites et même l'accouchement par une sage- 
femme ayant reçu la formation adéquate seraient, dans la majo­
rité des cas, suffisants.

Beaucoup de médecins anticipent des difficultés dans l'appli­
cation de cette pratique perçue comme au service d’une philo­
sophie. Quelle place peut-on accorder aux nouvelles interve­
nantes et dans quels cadres travailleraient-elles? C'est là que 
les choses se corsent.

Le comité préconise la création d'une corporation profes­
sionnelle oeuvrant en milieu hospitalier, CLSC, ou dans de fu­
turs centres de naissance. Il escamote cependant les modalités 
d'intégration de ces «nouvelles professionnelles» au sein d'é­
quipes qui voudront les intégrer sinon les encadrer. Quand on 
connait les chasses gardées du milieu, on ne peut se satisfaire 
d'une reconnaissance théorique. Si le projet comporte des avan­
tages à certaines étapes, il ne faut pas en sous-estimer les coûts 
et les risques. •

IBLOC-NOTESI

Dans le beurre!
♦ Le ministre Michel Pagé, de l'Agriculture et de l’Alimenta­

tion, sans doute inspiré par la «Guerre des tuques», a décidé 
d’attiser la vieille lutte entre les producteurs de beurre et de 
margarine en soumettant un projet de règlement pour modifier 
la coloration de ce dernier produit. Lui qui reproche au prési­
dent américain de bluffer ne fait guère mieux quand il doit 
soumettre des arguments sérieux pour expliquer sa décision.

En effet, au début il prétendait vouloir protéger les consom­
mateurs en leur permettant de faire la différence entre le 
beurre et la margarine grâce a une teinte plus foncée pour cette 
dernière. Aurait-il perdu la notion du goût?

Mardi, il justifiait son geste par le fait qu'une margarine d'un 
jaune plus foncé fera vendre plus de beurre et entrainera la 
création de 305 nouvelles fermes laitières contre la perte de 
seulement quatre emplois dans les usines des margariniers. 
Pourtant, à la même occasion, il déclarait que la disparition de 
10,000 fermes laitières au Québec, en 10 ans, n'était pas une 
cause de tracas parce que l'agriculture était passée d'une éco­
nomie artisanale a une autre de type industriel.

M. Pagé ne tient pas compte de l’opinion des consommateurs, 
les premiers intéresses au dossier, qui craignent d'ètre re­
pousses par une margarine dont la teinte se situerait entre 
celle du beurre et de la moutarde. Un sondage a révélé que 85 
pour 100 des répondants preferent la couleur actuelle et les 
deux tiers se sont dits en désaccord avec le projet de réglemen­
tation, rappelait, récemment, l'Association des consommateurs 
du Québec.

L'emballage de la margarine et du beurre permettent de 
différencier facilement, sans voir la couleur, les deux produits 
au marché. Quant aux restaurants, ils trouveront bien le moyen 
de refiler de la margarine à leurs clients, malgré une nouvelle 
couleur, si telle est leur intention. Ou d’utiliser un substitut.

Le ministre semble ignorer que le choix de consommer de la 
margarine repose principalement sur deux arguments, l'un de 
nature économique et l'autre relié aux bonnes habitudes ali­
mentaires: le beurre coûte facilement jusqu’à deux fois plus 
cher que la margarine, considérée, à tort ou à raison, moins 
dommageable pour la santé par de nombreux consommateurs.

Que M. Page soumette des arguments logiques, s'il en pos­
sédé. Cela permettra au moins de savoir à quelle enseigne il 
loge. Et qu’il ne prétende surtout pas que tout le monde, à part 
les fabricants de margarine, est d'accord avec son coloré projet 
qui risque de passer dans le beurre...»

Vlanney DUCHESNE
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Faire peur avec le «socialisme»
par Louis O NEILL

♦ Un récent sondage Gallup 
conclut que «40 pour 100 des 
Canadiens s'opposent à un plus 
grand socialisme». Rendu pu­
blic peu de temps après la vic­
toire du NPD, lors de trois élec­
tions partielles, il réjouira 
sûrement ceux qui se deman­
dent comment s'y prendre pour 
bloquer la montée social-démo­
crate. Le sondage fournit la re­
cette: faire peur au monde.

Car la question telle que 
posée par les sondeurs est vi­
ciée. La terminologie utilisée 
est ambiguë et confuse; elle ne 
peut donc susciter que des re­
penses ambiguës et confuses. 
Quand on me demande si je suis 
socialiste, je ne sais quoi ré­
pondre. Que signifie ce mot so­
cialisme dans la bouche de l'in­
terrogateur? Car le socialisme, 
c'est quoi? Les pays d'obédience 
marxiste-léniniste se procla­
ment socialistes. Mais on parle 
aussi du socialisme de l'État 
d'Israël, des socialismes arabes 
et africains, du socialisme ita­
lien ou encore des socialismes

français, allemand, autrichien, 
etc.

À cette nomenclature, il 
faut ajouter de multiples mo­
dèles de social-démocratie: les 
socialismes Scandinaves, le tra­
vaillisme britannique, la social- 
démocratie à l'australienne, le 
NPD de monsieur Broadbent, le 
PQ des belles années avant son 
virage à droite, la social-démo­
cratie de monsieur Robert Bou- 
rassa au temps de l'assurance- 
santé, etc.

Donc à la question: Êtes- 
vous socialiste, on peut ré­
pondre OUI ou NON, selon les 
cas. La question de savoir si l'on 
est partisan d’un plus grand so­
cialisme est dépourvue de si­
gnification si on ne précise pas 
de quoi l'on parle.

«Le socialisme», au Canada, 
c'est de la social-démocratie, ce 
type de gestion socio-écono­
mique qui, au lendemain de la 
Deuxième Guerre mondiale, a 
marque l'ère de l'abondance 
dans plusieurs pays d'Occident, 
et ce sous des étiquettes 
diverses.

C'était l'époque où l'on 
trouvait normal que l'État

intervienne dans la vie écono­
mique et se fasse un devoir 
d’assurer une répartition pas 
trop inégale des fruits de la 
croissance. Une époque où l'on 
était persuadé qu'il était possi­
ble de réaliser conjointement le 
progrès économique et le 
mieux-étre humain et où l'on 
ne pensait pas que le succès 
économique des uns exigeait 
l'appauvrissement des autres.

Si on explique aux citoyens 
consultés que c'est cela que 
pourrait signifier «un plus 
grand socialisme», nul doute 
alors que les sondeurs recueil­
leront des réponses fort diffé­
rentes de celles dont on fait ac­
tuellement le compte.

Mais la peur née de la con­
fusion peut en revanche engen­
drer des retombées politiques 
plaisantes pour certains. Qu'on 
se rappelle. Il n'est pas si loin le 
temps (à peine une trentaine 
d'années), où un placard publi­
citaire proclamait: «Les libé­
raux veulent l'assurance-santé, 
les socialistes veulent l'assu- 
rance-santé, les communistes 
veulent l'assurance-santé».

Il y eut aussi cette mémora-
! LETTRES AU SOLEIL

ble affiche que représentait 
une invasion d'oeufs en prove­
nance de Pologne, accusant les 
libéraux d'encourager l'impor­
tation d'oeufs communistes! 
Bleus de peur à cause des oeufs, 
des esprits timorés se firent un 
devoir de voter contre les 
rouges I

La prochaine élection fédé­
rale donnera lieu à des débats 
intéressants, si elle porte sur 
un choix à faire entre un cer­
tain type de néo-libéralisme 
d'inspiration reaganienne et un 
projet de social-democratie à la 
fois réformiste et pragmatiste.

Mais elle risque de débou­
cher sur le crétinisme politique 
si elle est axée sur la peur plus 
ou moins grande qu'on doit ou 
non ressentir face a un plus ou 
moins grand socialisme aux 
contours imprécis, astucieuse­
ment accolé a des régimes poli­
tiques dont la seule évocation 
suscite l'angoisse.»

♦ Ex-ministre dans le premier 
cabinet péquiste de René Lé­
vesque, Louis O'Neill est pro­
fesseur à la Faculté de théo­
logie de l'université Laval.

Vous voulez rire?
Tant mieux si ça peut vous 

amuser! La stupidité humaine, la 
terre en est pleine. On a voté 
pour les chats, mais sur le bal­
con, Us ne peuvent pas!

On vote contre les chiens, il 
n'y a rien de plus vilain!

On peut avoir des poissons, 
pourvu qu'ils n'émettent aucun 
son!

Les oiseaux passent, mais dé­
rangent quelques lasses.

Ce n’est pas une farce! Tout 
ça s'est passe le 3 juin 1987, lors 
de la première assemblée géné­
rale des propriétaires des Jar-

inc.dins France Prime 
3310-3330-3350-3370.

Et tout ça, alors qu’on est en 
train de mettre la zoothérapie 
sur pied.

J'ai dù, pour me conformer 
aux règlements, faire euthana- 
sier ma chienne, ma confidente, 
ma compagne de solitude, ma 
sécurité.

Bravo les condos! On devient 
un numéro.

On a voté des règlements!
De leur respect, je serai un 

agent unplacable!0
Georgette Foster 

Ste-Foy

Québec village

La justice salariale
Monsieur le ministre Paul Go- 

beil a déposé, récemment, des of­
fres salariales s'adressant aux 
avocats et notaires de la fonction 
publique. Ces offres different de 
7% de celles offertes aux procu­
reurs de la Couronne.

On peut sérieusement se de­
mander ce qui justifie monsieur 
Gobeil d’agir ainsi, a part vouiou 
retarder inutilement la conclu­
sion d'un dossier qui traine déjà 
depuis deux ans.

Qu'un avocat de la fonction pu­
blique plaide une cause criminel­
le, constitutionnelle, civile ou au­
tre, rien ne peut justifier 
monsieur Gobeil de vouloir accor­
der un traitement different aux 
avocats de la fonction publique.

Mais, pour moi, il y a un pro­
blème plus grave. Je suis atteint 
d’un cancer, et, au debut de dé­
cembre 1986, on me donnait trois 
mois à vivre. Je suis encore la 
mais je n’en ai pas pour vingt ans 
à vivre. Et le retard qu'apporte 
monsieur Gobeil a régler ce dos­

sier me prive monétairement de 
faire certaines joies à ma femme 
et à mon fils. Si les gens pouvaient 
écrire à M. Gobeil ou faire signer 
une pétition en ce sens pour m'ap- 
puyer, j’apprécierais
énormément»

Yves Berrouard 
avocat 

Les Saules

La modification apportée au zo­
nage ayant été entérinée par le 
Coftseil de ville de Québec, il sem­
ble maintenant peu probable que 
le projet Citicom-Laurent Gagnon 
puisse désormais être significati­
vement amendé. Il y a bien la Com­
mission d'urbanisme qui doit se 
pencher sur la question mais elle 
est présidée par le maire de Qué­
bec qui n'a pas caché jusqu'ici son 
appui au projet. De là à conclure 
quant à la nature des recomman­
dations de la Commission, il n’y a 
qu'un pas.

Pour M. Pelletier le projet Citi­
com-Laurent Gagnon est recom­
mandable dans la mesure où les 
promoteurs ont fait amende hono­
rable en réduisant quelque peu sa 
taille originale. Mais l’argument 
choc est d'abord et avant tout 
l'importance des retombées éco­
nomiques pour la ville de Québec. 
En effet, M. Pelletier estime que la 
ville pourra, grâce au projet, per­
cevoir plus de 2 millions de dollars 
de taxes supplémentaires chaque 
année.

Il est cependant dommage que 
M. Pelletier ait omis de mention­
ner que le projet générera égale­
ment des dépenses supplémen­

taires qui devront être défrayées 
par la ville (utilisation accrue des 
services et équipements, enlève­
ment des ordures, etc.). Ce qui fait 
qu'en définitive, le bénéfice net de 
l’operation, tout en demeurant po­
sitif, sera beaucoup moins élevé 
que les ronflants 2 millions de dol­
lars annoncés.

Il faut également faire atten­
tion à ce genre de raisonnement 
bêtement mathématique par le­
quel on pourrait, j'imagine, justi­
fier la demolition du Vieux-Qué­
bec au profit d'un Dysneyland. On 
insiste beaucoup sur le fait que 
Québec est une ville où il fait bon 
vivre: on devrait faire en sorte 
qu'il en demeure ainsi.

On entend souvent dire à la 
blague que Québec est un gros vil­
lage. Sans doute M. Pelletier 
prend-il ombrage de la chose et 
entend-il donner un caractère 
plus urbain à sa ville. Il ne se rend 
malheureusement pas compte, en 
se démenant ainsi avec ses gros 
sabots, que la seule chose qu'il 
risque de faire oublier c'est qu'il 
s agissait d’une blague.»

Jean-Olivier Ferron 
Québec

Un Wayne Gretzky d’hier
Félicitations à la journaliste 

Monique Duval pour son reportage 
sur le pare Durocher, dans LE SO­
LEIL du 16 juillet.

Quel beau souvenir de se remé­
morer les années 1935 à 1987. Cet 
article, avec photos de M. Henri 
Fortin, m'a très intéressé. Quelle 
belle paroisse que celle de Saint- 
Sauveur avec la plus belle église 

de Quebec, dirigée par les pères 
Oblats.

Cependant, je ne voudrais pas 
passer sous silence l'effet sportif 
que le parc Durocher et la salle 
Saint-Pierre nous a apporté. L'hi­
ver, le parc Durocher avait sa pati­
noire, ou tous les gens se rassem­
blaient par centaines pour voir 
évoluer les jeunes qui jouaient 
pour l'amour du spori.(...)

Mme Duval, je vous félicite de 
nous avoir refait connaître un 
gars électrisant qui a oublie de

vous mentionner les belles soirées 
d hiver qu'il nous a fait passer 
(Henri Fortin est le frère d'Emile 
Fortin, autrefois des As de 
Québec).

Quel plaisir, ces reportages qui 
nous rajeunissent de vingt ans 
Félicitations encore une fois au 
journal LE SOLEIL pour ces beaux 
souvenirs.»

Paul E. Gagnon 
Quebec

A
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Le roi Fahd commente les 
incidents de La Mecque
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Les Etats-Unis complètent leur 
dispositif militaire dans le Golfe

♦ WASHINGTON (AFP, AP). La 
marine américaine complète pro­
gressivement son dispositif dans le 
Golfe, tandis que la politique amé­
ricaine dans la région est critiquée 
a la lumière des émeutes de La 
Mecque et de la visite d'un diri­
geant soviétique à Téhéran.

Dernière en date des precautions 
prises par le Pentagone, des forces 
spécialisées dans la lutte anti-ter­
roriste vont venir renforcer la force 
aéronavale déployée dans le Golfe 
afin de contrer d'éventuelles atta­
ques suicides de vedettes iranien­
nes, selon des responsables du mi­
nistère de la Defense cités hier par 
le Washington Post

Des vedettes rapides équipées 
d'un canon a tir rapide de 40 mm et 
susceptibles d'étre équipées de ca­
nons de 20 mm et de mitrailleuses 
lourdes ont ete chargees à bord du 
navire amphibie USS Raleigh qui 
doit arriver dans le Golfe dans un 
mois, selon ces sources. Longues de 
moins de 20 metres et d'un poids a 
vide de 30 tonnes, ces vedettes ont 
un equipage de six hommes

Le secretaire a la Defense, M. 
Caspar Weinberger, avait affirmé 
mardi qu'il ne pouvait dire quand le 
Pentagone cesserait de renforcer 
son dispositif: « Si vous vous arrê­
tez, un autre risque peut surgir et 
tout le monde dira: 'Mais vous 
n'aviez pas suffisamment de moy­
ens'. Nous nous efforçons de dispo­
ser des ressources nécessaires, je 
ne sais pas quand ce sera assez », 
avait-il souligné devant quelques 
journalistes.

La Pentagone a ete vivement cri 
tique par le Congres et la presse 
après l'explosion d'une mine sous le 
premier pétrolier escorte par (a ma­
rine américaine le 24 juillet.

Depuis cet indicent, l'U.S. Navy a 
pris successivement plusieurs me­
sures pour faire face au danger des 
mines: des hélicoptères anti-mines 
et le porte-hélicoptères Guadalca­
nal ont été envoyés pour renforer 
les neuf bateaux de guerre de la 
flotte du Moyen-Orient. Un avion 
transportant des équipements so­
nars et des spécialistes de lutte 
anti-mines a quitte les États-Unis la 
semaine dernière à destination du 
Golfe tandis que plusieurs petits 
dragueurs de mines étaient charges 
a bord du USS Raleigh.
Les pétroliers

Parallèlemment, les préparatifs 
pour le depart vers Koweit du 
deuxieme convoi de pétroliers es­
cortes se poursuivent, indique-t-on 
au Pentagone ou l'on se refuse a 
préciser la date d'appareillage.

Vivement critiquée au Congres 
et dans une partie de la presse amé­
ricaine depuis plusieurs semaines, 
la politique américaine dans le Gol­
fe est cependant à nouveau mise en 
question a la lueur des événements 
des derniers jours.

» La guerre domine les bulletins 
d information, les pèlerins iraniens 
participent a une emeute à La Mec­
que, le prix du pétrole flambe, la 
rhétorique iranienne se concentre à 
nouveau sur les Etats-Unis, le vice- 
ministre soviétique des Affaires 
étrangères M. Youli Vorontsov ef­
fectue une visite a Téhéran..., tels

sont, nous semble-t-il, les premiers 
résultats du tournant américain en 
faveur de l'Irak », affirme une ana­
lyse du quotidien des milieux d’af­
faires, le Wall Street Journal, pu­
bliée hier.
La « doctrine Carter »

Le quotidien estime à cet egard 
que les intérêts américains dans le 
Golfe sont en premier beu de « pré­
venir une main-mise soviétique sur 
1 Iran, qui domine géopolitiquement 
ja region, et d'éviter une soudaine 
interruption des livraisons de pé­
trole ».

Le New York Tunes a averti le 
même jour que les résultats de la 
visite de M. Vorontsov « signifient 
une etape importante dans les ré­
cents efforts soviétiques pour amé­
liorer leurs relations avec Téhéran 
après une période de tension (...) 
Des liens plus étroits auraient un 
impact significatif sur l’équilibre 
pobtique dans la region et sur les 
intérêts américains ».

Enfin, M. John Lehman, secre­
taire américain à la Marine entre 
1981 et le printemps dernier, a esti­
me hier que l'heure est venue pour 
Washington d'abandonner la « doc­
trine Carter » selon laquelle les 
Etats-Unis assurent la sécurité 
dans la region, seuls s’il le faut et 
quel qu'en soit le prix.

« Il est temps de forger un accord 
sur la sécurité régionale avec les 
pays producteurs et consomma­
teurs de pétrole, nos albés actuelle­
ment voyagent gratis », écrit M. 
Lehman dans une libre-opinion pu­
bliée hier par le Wall Street 
Joumal.9

♦ MANAMA (AFP, AP» - Le roi 
Fahd d'Arabie Saoudite a fait allu­
sion pour la première fois hier aux 
incidents de La Mecque, réaffir­
mant sa determination a defendre 
les Lieux saints, alors que dans le 
Golfe les forces iraniennes ont 
poursuivi leurs manoeuvres 
militaires.

Les autorités saoudiennes ont af­
firme que la violence de vendredi 
dernier avait ete provoquée par un 
complot iranien visant a s'emparer 
de la Grande Mosquee, le plus sacre 
des sanctuaires musulmans, et a 
proclamer Khomeini guide spirituel 
de tout l'Islam, donc de toutes les 
sectes musulmanes confondues. Il 
s'agissait d’obliger les centaines de 
milbers de pèlerins a prêter allé­
geance a Khomeini comme chef des 
850 millions de musulmans dans le 
monde.

Ralentissement

Un important ralentissement du 
trafic dans le détroit d’Ormuz a ete 
enregistre depuis le début de ces 
manoeuvres, lundi dans la nuit, se­
lon les milieux maritimes de la re­
gion. Moins de dix navires ont em­
prunte le détroit, soit trois a quatre 
fois moins qu'a l'ordinaire, selon 
ces sources, et la compagnie d'assu­
rances Lloyd's de Londre a annonce 
hier soir qu'elle doublait presque 
ses tarifs a partir d'aujourd'hui 
pour les navires circulants dans la 
zone dangereuse du Golfe.

« Nous sommes bien determines 
a defendre nos patries et nos Lieux 
saints par tous les moyens, dont no­
tre vie et nos biens », a déclaré hier 
le souverain saoudien dans son 
message traditionnel aux pèlerins, a 
l'occasion de la fête du Sacrifice 
(Aid a!-Adha).

Sans jamais nommer directe­
ment l'Iran dans ses abusions au 
« Vendredi noir » de La Mecque - 
qui a fait, selon Ryad, 402 morts 
dont 275 Iraniens -, ce qui a etc

interprète comme un geste de con 
cilution. le roi Fahd a dénoncé les 
ennemis des musulmans qui cher­
chent a briser leur unite « en se­
mant le desordre (...) et en commen­
çant a perpétrer des massacres ».

« Nous n'accordons aucun inter­
et aux campagnes dirigées contre 
nous par des rancuniers », a-t-il a- 
joute, en réitérant a l intention de 
1 Iran son apoel a la oaix dans la 
guerre irako-iramenne.

Presque tous les musulmans ira­
niens sont chiites, un groupe mino­
ritaire qui est depuis 1,300 ans a 
couteaux tires avec la majorité sun­
nite, qui comprend la famille royale 
saoudienne et 85 pour 100 de tous 
les musulmans.
Deuxième phase

Pour sa part, Teheran a annonce 
la deuxième phase de ses manoeu­
vres navales dans les eaux interna­
tionales du détroit d'Ormuz, utili­
sant notamment des vedettes 
rapides et des avions sans pilote.

Les Gardiens de la revolution ont 
employe pour l'occasion un sous- 
marin construit en Iran, a affirme 
Radio-Teheran. Jusqu'à present, les 
forces navales iraniennes ne dispo­
saient pas d’un tel materiel, mais il 
y a quelques mois, le ministre des 
Pasdarans, M. Mohsen Rafiq Doust, 
avait annonce que son pays dispose­
rait bientôt d’un sous-marin. En 
1985 déjà, la television iranienne 
avait présenté les images d'un sous- 
marin de poche en construction en 
Iran, avec une coque longue d’une 
dizaine de mètres et un equipage 
qui devait être compose de quel­
ques hommes.

Les eaux du Golfe comptent de 
nombreux hauts fonds qui rendront 
difficile les deplacements d'un ma­
tériel de ce type, notent les obser­
vateurs. Le president Ali Khamenei 
avait déclare, le 31 Juillet, que son 
pays disposait dans le Golfe de moy­
ens secrets qu’il n'avait pas encore 
utilises.

m

C'était egalement la premiere 
fois hier que l'Iran parlait d’avions 
sans pilote. Ces appareils radio 
guidés servent normalement a la re 
connaissance aerienne, mais il est 
toutefois possible de les transfor­
mer pour emporter de faibles 
charges explosives.

Les Français
Par ailleurs, un groupe aéronaval 

français a franchi hier matin le ca­
nal de Suez en route pour l'océan 
Indien. Le porte-avions Clemenceau 
et ses trois batiments d'escorte ont 
emprunte le canal en direction de la 
mer Rouge, vers le sud, pour une 
destination finale qui reste secrete

Les navires français devraient 
probablement patrouiller dans l'o- 
cean Indien au large des cotes irani­
ennes, non loin du détroit d'Ormuz, 
dans le cadre de leur mission offi­
cielle de « protection des intérêts 
français en Méditerranée et dans 
l'ocean Indien ». Pans avait decide 
de mobiliser sa flotte a la suite des 
menaces iraniennes qui ont suivi la 
rupture diplomatique entre les 
deux pays, le 17 Juillet dernier.
Rien n'est change

A Washington, le Pentagone a an 
nonce que les manoeuvres iranien­
nes ne vont pas modifier les acti­
vités de la marine américaine dans 
le Golfe, celle-ci ayant cependant 
pris des « precautions defensives 
supplémentaires », notamment 
pour identifier ceux qui s’approche 
raient de scs navires.

Trois pétroliers koweïtiens sont 
attendus aujourd’hui au port de 
Khor Fakkan (Emirats arabes unis), 
dans la mer d'Oman, a proximité du 
détroit d'Ormuz, pour passer sous 
pavillon américain, a-t-on indique 
par ailleurs de sources maritimes 
dans le Golfe. Selon ces sources, le 
convoi pourrait appareiller pour le 
Koweit demain, une date non 
confirmée dans la capitale 
koweïtienne.»
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Homme mortellement blessé au Pentagone
Ta TS?„p!;„Una .“rSTn, bK hîefmaÏÏ'parTn

îne ™enT , 6 la DefenSe Ct S'etait dans la Action du Centre naUona de commandement
une zone extrêmement protegee qui abrite l'etat-major inter-armes. commandement,
L individu avait ete arrête a un contrôle de sécurité. Il a alors sorti un revolver et s'est mis a courir! I I e 
j r» e ?1 a °J'donne de s'arrêter. Il s'est retourne, brandissant son arme. Le garde a alors tire deux couds 
de feu dont 1 un a atteint 1 individu. L'incident s'est produit vers 8h00 et l'homme identifie oar la rhunr

wa"ac'’ r ï30 an" 5" dS,phra;aeshpi
tara aans un nopital a Arlington, en Virginie, non loin du Pentagone. ^

Autre vague de chaleur prévue en Grèce
ATHENES (AP)- Les météorologues ont prédit hier qu'une deuxieme vague de chaleur devrait atteindre la 

Grèce a la fin de cette semaine. Les temperatures, ont-ils precise, pourraient attebidre SSes U 
de chaleur qui s est abattue sur le pays il y a deux semaines a fait plus de 900 morts, selon les autorités 
« Nous nous attendons a une augmentation importante des temperatures a partir de samedi File devrait 
î^hffreJ,0UrS V preci^e un mPteorol°^- nombreux" hôpitaux s?rTnt é^^s aussi viteTueK eta dïlerte 24 here’s" sur M eHe^’ ^ temP.eralur,es atteignent 40 degrés, les hopftaux seront places en état a alerte 24 heures sur 24, et les vacances des medeems seront supprimées la télévision et la radin

b““C°,‘P ***” ,'iÜC001' * Prendrc des repas légers e, des

Entrée en fonctions du gouvernement italien
a ,"°ME 'k FPV gouvernement dirige par le démocrate-chretien Giovanni Goria a obtenu la confiance 
a la Chambre des deputes italienne, par 371 voix pour et 237 contre (majorité requise 305) a-t-on aonris 
hier soir de source officielle. Ce vote permet au 47e gouvernement de la Republique italienne d'entrer 
definitivement en fonctions. Les représentants des cinq partis de la coalition gouvernementale (DC 
socialistes, républicains, liberaux et sociaux-democrates) ont vote en faveur du gouvernement que m’
Nombre “g™ dlf ^rta.r„?neT.,er' " “ P^i,,C",' la DC " ses "Repaires datapar.

Six surfeurs tués par la foudre
KOCHI. Japon (AFP) - Six surfeurs ont ete tues et six autres blesses par la foudre hier sur une nlaee ores 

de Kochi sur la cote pacifique de 1 île de Shikoku, au sud du Japon, selon la police. L'orage a surpris un 
groupe de surfeurs, pour la plupart des lycéens, a cinq metres de la plage^ a precise la Se I es 
responsables de la meteo avaient averti la prefecture de Kochi de l'imminence d'un oîage

Le fisc a du coeur...
WASHINGTON (AFP)-Vivement critique pour son « insensibilité », l'internai Revenue Service (1RS) le 

fisc américain, a promis de plus toucher aux economies des enfants pour payer les impôts des parents 
defaillants. Précisant qu il avait egalement renonce a saisir les comptes en banque avec moins de S100 US 
dessus, 11RS a annonce une sene de mesures pour que des enfants enregistrés sous le numéro de sécurité
^ Kiri60?/3'6 K"?0’6"1 ?'US PnVeS de leurs econ°mi« cas de saisie. Le mois dernier le S 
Garry Keffer, 12 ans, absolument furieux, avait écrit au président Reagan pour l'informer de sa « nnnr 
financière» apres que TIRS lui ait saisi $10,35 US. * H 0 «ruine

Préservatifs pour touristes
JAKARTA (AFT) - Le directeur du tourisme en Indonésie a suggéré mardi que «les préservatifs soient 

distribues gratuitement dans les hotels de l’archipel afin d'éviter que le sida ne se propage dSis le pays » 
«Si on peut distribuer du shampooing ct divers produits de toilette dans les hotels Surquoi dSs des 
préservatifs? ». a-t-il declare au cours d une ceremonie officielle, rapportait hier l'agence K presse Wa
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Des armes sans valeur
Le^TC,pa/ 9r?“Pe séparatiste tamoul a fait, hier, un premier geste de bonne volonté en remettant
charaé9lm,^nLlLC:nq P°Ur la pluPart v,ei"es et 'Ou/Sées au conf/ngenf inSfen

w6 ; appllcatlon de 1 accord de paix au Sri Lanka. La cérémonie s est déroulée en I absence

Nicaragua: Ortega propose des 
négociations « sans conditions »

♦ MANAGUA (d'apres AFP)- Le 
gouvernement nicaraguayen a pro­
pose officiellement hier soir aux 
Etats-Unis d'engager immédiate­
ment et « sans conditions » des dis­
cussions sur le « plan de paix » 
pour l'Amerique centrale, présente 
par la Maison-Blanche.

Quelques heures apres que le 
vice-ministre nicaraguayen des Af­
faires étrangères, M. José Leon Ta- 
lavera, eut qualifie l’initiative amé­
ricaine de « manoeuvre » destinée a 
saboter le sommet des chefs d'Etat 
d'Amerique centrale qui doit débu­
ter aujourd'hui au Guatemala, le 
président nicaraguayen Daniel Or­
tega a fait part de son intention de 
repondre a la proposition Reagan.

Lors d une déclaration diffusée 
sur les ondes nationales, M. Ortega 
a invité la Maison-Blanche à « enta­
mer immédiatement a Managua, a 
Washington ou dans un pays tiers, 
un dialogue inconditionnel » sur le 
plan américain ct les propositions 
du Nicaragua

M. Ortega a souligne qu un éven­
tuel refus américain d'entamer ces 
discussions serait interprété com­
me un preuve de la volonté améri­

caine de boycotter les efforts de 
paix dans la région.
Une tactique de Reagan?

M. Ortega a explique que dans ce 
cas, il serait clair que le président 
Reagan cherche a « obtenir un con­
sensus du Congres sur l'approba­
tion de nouveaux crédits aux mer­
cenaires (les contras] et a fortiori

Daniel ORTEGA

l'escalade interventionniste que 
l'administration s'emploie a 
poursuivre ».

Pour le moment M. Ortega se re­
fuse a tout autre commentaire sur 
la proposition américaine, qui pré­
voit — outre un cessez-le-feu ~ 
l'arrêt de l'aide aux contras aussi 
bien que celle des pays socialistes 
au gouvernement sandiniste, le ré­
tablissement des libertés indivi­
duelles et l'établissement d’un ca­
lendrier electoral.

Les États-Unis avaient rompu en 
février 1985 une amorce de dialogue 
avec le Nicaragua engagé en juin 
1984 lors d'une visite surprise de 
secretaire d'Etat américain George 
Shultz a Managua.

Depuis, Managua a insisté sur la 
reprise de négociations directes 
avec l'administration américaine 
qu'elle considéré comme « la véri­
table direction » des forces contre- 
révolutionnaires qui tentent depuis 
sept ans de renverser le régime du 
président Ortega.

Selon le plan Reagan, d'éven­
tuelles négociations avec Managua 
doivent aboutir avant le 30 septem­
bre prochain, date à laquelle le 
Congrès se prononcera sur une nou­
velle demande d'aide aux contras.%
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A bien 
pense qu'il s agit de 
ma combinaison de 

vestiaire!

y penser, je
il ! '

Ça, ce n est pas 
mon departe­

ment!

lAL PEANUTS
Pourriez-vous repe 

ter la question. 
Madame7

Seize... Quatre... 
Trente-sept

Je I ai! Oui. M dame, je crois que 
ie connais la repense

Comment crois-tu que 
les aliments vont se 
rendre jusqu’à ton 

estomac?

He' Ce n est pas 
une façon de 

manger* i —
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Tiens*

Eudora, pourquoi 
pleures-tu? Qu est 

ce que tu as?

Je ne voulais pas 
venir a la colonie de 

vacances.

BLONDINETTE
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: J entends du bout en 
bes
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dre un noo-__ genre
«eau jeu._j de jeu?

Je sais bien que ce gen 
re d exercices amélioré 

le haut du corps

Qu est-ce que ton 
grand-pere faïf

C de

SOLEIL

Mais je ne m'ennuie 
pas autant que je le 
prévoyais.

PLUS DE POUSSIERE, 
PLUS DE BEAUX 
COUCHERS DE SOLEIL

♦ La poussière, c’est connu, est la hantise de 
toutes les personnes qui s’occupent d’entretien 
ménager. Elle indispose aussi ceux qui éprou­
vent des difficultés respiratoires.

Mais, si jamais il se présentait quelqu’un qui 
aurait la recette pour supprimer a tout jamais la 
poussière, il faudrait absolument le museler. 
Pourquoi? Parce que la poussière est utile, 
peut-être même indispensable.

D’abord, établissons de quoi est faite la pous­
sière. Il s’agit, en fait, de très minuscules 
graines de matières solides: terre, sel marin, 
sable, cendres, plantes, animaux morts, etc.

Même dans un ciel tout bleu, il y a des nuages 
de poussières. C’est par le réfléchissement du 
soleil contre ces nuages que le ciel est si joli, si 
chatoyant le soir.

Par ailleurs, c’est la suspension de la pous­
sière dans l’air qui favorise la formation de la 
pluie. En effet, les grains de poussière servent 
de support aux goutte/ettes d’eau.

En fait, tu dois savoir que la brume, les 
nuages, le brouillard ne sont que des amas de 
poussière chargés d’humidité.

Savais-tu, enfin, que la Terre :apte a chaque 
jour plus de 10 000 tonnes de poussières 
cosmiques?ê

AURORES BORÉALES, 
AURORES AUSTRALES

♦ Tu as sans doute déjà eu l’occasion d’obser­
ver le ciel des nuits de fin d’été et d’automne et 
de découvrir des formes de dômes lumines­
cents et mobiles dans le ciel. Ce sont les aurore 
boréales.

Il y en a aussi dans l’hemisphere sud. Ce sont 
les aurores australes.

Ces aurores te paraissent proches. Et pour­
tant, elles se situent a une hauteur variant entre 
72 et 1000 kilometres.

Les aurores boréales et australes sont compo­
sées de particules électrisées provenant du 
soleil, ê
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avec un béton de gotf...
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herbe d un coup?
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Vives critiques de la Pravda contre 
des décisions de la presse d’URSS

♦ MOSCOU (AIT) • L'Union so 
vietique a-t-elle «honte» de ses 
soldats tombes sur le champ de 
bataille en Afghanistan?, se de­
mandait hier la Pravda. qui criti­
que l'interdiction faite aux pa­
rents des disparus de publier des 
faire-part dans la presse.

Le quotidien du PC soviétique 
souligne « la douleur et l'indigna- 
lion » de ces parents, dont il repro­
duit des extraits de lettres. Le pere 
du sergent Youri Chevtchenko, tue 
en novembre dernier dans la 
region de Kandahar, avait ainsi de­
mande a un journal de publier une 
notice nécrologique. Un responsa­
ble du parti lui a répondu: « Il n’est 
pas d’usage de parler de ces morts 
dans nos journaux (...) Votre fils 
n’est pas le premier qui soit mort 
(en Afghanistan) et nous ne pou­
vons évoquer chaque cas 
individuel ».

« Notre presse, poursuit-il, est 
avare d’informations, elle parle spo­
radiquement et de façon irréaliste 
des événements en Afghanistan. » 
La Pravda reconnaît elle-même que 
les médias ont trop longtemps 
exalté « l’ecrasement des bandits

La couleur 
de la justice

♦ JOHANNESBOURG (AFP)- Un 
Sud-Africain blanc de 16 ans qui 
avait tué un Noir, l’annee derniere 
a coups de batte de baseball, a 
reçu hier six coups de canne, as­
sortis d’une peine de cinq ans de 
prison avec sursis, conformement 
à la sentence rendue le même jour 
par la Cour suprême de 
Johannesbourg.

L’adolescent avait suivi un hom­
me noir, s’était querellé avec lui 
puis l’avait frappé à la tète avec une 
batte de baseball le 6 mai 1986. La 
victime était décédée le lendemain 
à l’hôpital.

ce president du tribunal a rejeté 
la thèse de l’autodéfense, soutenue 
par l’accusé.

Le tribunal a néanmoins accepte 
la recommandation d’un psycholo­
gue éducateur, qui estimait qu’un 
séjour dans une maison de redres­
sement serait prejudiciable au dé­
veloppement émotionnel du jeune 
garçon •

carrières et 
professions
POUR FAIRE PARAITRE VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3270
OU ÉCRIVEZ A
CARRIÈRES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTÉE.
C.P. 1547.
QUEBEC. QUE. G1K 7J6
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routes les annonces publiées dans ces 
pages sous la rubrique Carrières et Pro­
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SECRETAIRE
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Entreprise spécialisée dans la 
transformation de viandes (coupe en 
portion contrôlée), recherche un

CONTREMAITRE DE PRODUCTION
EXIGENCES
— Boucher(ere) classe A
— Experience minimale de 5 ans dans la 

coupe en portion (vente en gros) 
Entregent, leadership et dynamisme

CONDITIONS:
Avantages sociaux usuels
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Faites parvenir votre curriculum vitae

LES VIANDES VANIER
a s Yvon Drolet 
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tionale spécialisée dans I industrie 
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atout
fanes parvenir votre curriculum 
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(rebelles) par l’amee afghane », ou­
bliant le sort des militaires soviéti­
ques sur place.

La mere d'un soldat disparu du 
« ne pas comprendre » pourquoi il 
lui est interdit de faire graver sur la 
tombe de son fils: « Mon dans l’ac­
complissement de son devoir inter­
nationaliste. » « Alors que la guerre 
se poursuit, nous faisons tout pour 
l'oublier», ^joute-t-elle en quali­
fiant cette attitude d’« amorale ».

« De quoi avons-nous honte? », 
demande pour sa pan le pere du 
sergent Chevtchenko: « La stèle qui 
surplombe la tombe de mon fils ne 
porte que les dates de sa naissance 
et de sa mort. On pourrait penser 
qu’il a ete tue dans une bagarre en­

tre ivrognes ».
La Pravda avait dénoncé pour la 

premiere fois en avril dernier l’« in­
difference » avec laquelle sont 
acueilüs à leur retour en URSS les 
militaires ayant combattu en 
Afghanistan.

Un soldat, Leonid Platonov, 
blesse et décoré a deux reprises, se 
plaint de vivre dans une pièce de 9 
m2 avec sa femme et son fils. Les 
autorités, « faisant preuve de com­
prehension », l’ont inscrit sur une 
liste d'attente pour l’achat d'un ap­
partement, qu’il n’a pas les moyens 
de payer. Sa femme s est adressée 
aux autorités militaires, qui lui ont 
retorque: « Soyez heureuse que vo­
tre mari soit rentre vivant » •

______  H P MON!
intermédiaires et tactiques

Un accord est proche
a rrwxmr < a ■«_ j__♦ GENEVE (AFP) Un « ac 

cord sur les fusees interme­
diaires et tactiques (INF) est 
presque élaboré », a declare le 
ministre soviétique des Af­
faires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadxe, hier après- 
midi à son arrivée en Suisse

Le chef de la diplomatie so­
viétique a affirme que de 
grands progrès avaient ete ac 
comphs sur le dossier des INK 
tout en indiquant que des obs­
tacles subsistaient mais qu ils 
n’etaient pas « insurmonta­
bles ».

M. Chevardnadze doit pren­
dre la parole devant la Confe­
rence des Nations unies sur le

désarmement a Geneve, au 
jourd'hui. jour anniversaire de 
la bombe atomique sur Hiro­
shima

Le ministre soviétique a par
ailleurs precise qu il rencon­
trera les négociateurs amen 
cams aux pourparlers bilate­
raux sur le desarmement qui 
comprennent trois dossiers: 
INF, armes stratégiques et 
armes defensives et spatiales. 
A une question sur une entre- 
vue avec le chef de la drlega 
non américaine. M Max Kam 
pelman, qui était attendu hier 
soir a Geneve, le ministre des 
Affaires étrangères soviétique 

répondu: « 11 y aura proba

blement une rencontre avec M 
Kampelman si bien sur il veut 
me voir ».

M. Chevardnadze. qui doit 
quitter la Suisse demain, n’a 
pas precise quand ces rencon 
très pourraient avoir lieu

À propos de la Conference 
des Nations unies sur le desar 
mement qui traite notamment 
du problème de l'élimination 
des armes chimiques, le numé­
ro un de la diplomatie soviéti­
que a indique: u Une conven­
tion historique sur 
l’interdiction de la production 
des armes chimiques et sur la 
destruction de leurs stocks est 
presque prête»*

LA VOITURE GM

EST MAINTENANT
Le programme de location GM. C’est tout 

nouveau et c’est super!
Voici la façon intelligente de prendre le départ 

au volant de la voiture, de la camionnette ou de la 
fourgonnette neuve GM de vos rêves...dés 

maintenant!

C .’est une occasion à ne pas manquer! Un 
simple appel téléphonique et vous obtenez sans 
frais toutes les informations sur notre programme.

Ou mieux encore, passez chez un 
concessionnaire GM. Vous pourriez partir bientôt 
au volant de la voiture de vos rêves grâce au 
nouveau programme de location GM.
C’est le point de départ!

TELEPHONEZ DÉS AUJOURD'HUI AU

1800 263-2803.
Pas besoin de 

débourser un gros 
montant de votre poche.
Pas besoin de faire un gros 
emprunt à la banque.

Le programme de location GM vous en 
offre plus pour votre aigent avec des taux et 
conditions de location des plus avantageux.
Vous pouvez ainsi réduire le montant de 
votre versement mensuel en ne payant que 
pour l’utilisation de la voiture, plutôt que 
de payer le prix d’achat.

Que vous rêviez de partir au volant 
d’une Camaro EROC-Z ou d’une Pontiac 
Bonneville, vous pourriez l’équiper de toutes 
les options qui feront votre bonheur tout en respectant 
votre budget.

Rencontrez le spécialiste de la location chez un concessionnaire GM.
---------—    V.XXW. m i V-V^l 1V_^001U1 LUcUi C VJiVl. w
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Fanny » : août sera berceur 
sous le chapiteau de Sillery
«

3 a?

* fanny, de Marcel Pagnol Mise 
en scene de Jean-Yves Laforce. Dis­
tribution : Clairette IHonorwel, Do­
minique Briand ICesarl. Marjorie 
Smith I fanny I, François Cartier IPa- 
nissel. Jack Robitaille (Monsieur 
Bruni, Jean Turgeon (Fscarlefigue). 
Simon Fortin (Mari us let Pierre Pot- 
vin Ile facteur!. Decors et acces­
soires de Maurice Day, Costumes de 
Benee Tardif et éclairages de Jean- 
Charles Martel. Presentee mardi 
soir, au Théâtre du Bois de Cou- 
longe. A l'affiche jusqu'au 29 août.

Pagnol l'enchanteur. Tout ce

Îu'il a touche lui a réussi : écriture 
ramatique, cinema, mémoires, 

tout. V compris les affaires. Car le 
géant d'Aubagne a ete son propre 
producteur au grand écran et l'etli- 
leur de nombre de ses écrits.

Tout lui a réussi et, 13 ans apres 
sa mort, i! réussit a une foule de

producteurs et publics de la scene 
En particulier au Theatre du Bois de 
Coulonge qui, trois ans apres le me­
morable succès de Marius, abat 
avec Fanny un solide atout p^ar 
clore la présente saison.

Creee en 1931," deux ans apres 
Marius, Fanny constitue le 
deuxieme volet de la trilogie que Pa­
gnol achèvera par César, en 1947.

Fanny, c'est l'histoire de l'amour 
contrarié par le goût impétueux 
d'une jeunesse pour l'aventure, 
pour l'« ailleurs ». Il a finalement 
pris le large, le petit Marius. Sur un 
de ces voiliers qui le faisaient tant 
réver. Il est parti, laissant avec un 
gros noeud dans la gorge fiancée et 
pere, Fanny et César. Et au fond de 
l'oeil de Panisse, le vieil ami veuf de 
Cesar, une lueur ravivée de convoi­
tise pour la petite... Et dans les 
verres des habitues du bar que Cé­
sar tient, en rade du port de Mar­

seille, de savoureux cancans servis 
parfois avec malice, mais le plus 
souvent coupes de taquinerie ou de 
tendresse

Marius aux quatre vents, la vie 
se regie sur l'attente grognarde de 
César et la douce et triste resigna­
tion de Fanny. Panisse ne démord 
pas de ses assiduités, il est prêt a 
epouser Fanny, a l'epouser toute, 
elle et les consequences bientôt in­
contestables de ses abandons dans 
les bras de Marius. Il tient magasin 
maritime, vieillir sans descendance 
ni releve l'accable plus que d'ètre 
déloyal a César.

Le drame coule dans une langue 
colorée et onctueuse qui vous tient, 
même apres lecture, dans un état 
d'attente joueuse. La belle musi­
que! La scénographie, judicieuse­
ment réaliste, accueille bien les 
personnages et leurs petits travers.

y
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y
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Qu on soit au bar de Cesar, chez Ho 
norme, dans le magasin de Panisse 
ou dans son cossu repaire, on dis­
tingue toujours, a gauche, les 
grands mâts symboliques d'une 
aventure qui fait chavirer d'espoir, 
de rage, de tristesse ou de rire le 
sympathique voisinage de Cesar.

En Dominique Briand, le chef de 
clan Cesar trouve un interprété ha­
bile a abattre la façade d'insensibi­
lité qui cache le tendre. Il ne force 
pas l'u assent », ce qui parfois nous 
gène, faut-il dire. Peut-être parce 
que notre attirance pour le folklore 
provençal nous distrait quelque peu 
du drame dans ce qu'il porte d'es­
sentiel. On attendrait aussi de Cé­
sar un debit plus lent, plus solennel 
quand il philosophe pour l'edifica- 
tion de Marius, en fin de pièce. Mais 
enfin, reconnaissons que ce volcani­
que personnage représente un rôle 
très charnu et que Raimu tient en­
core, 40 ans apres sa mort, la barre 
très haut.

Marjorie Smith campe une Fanny 
d'une belle et juste discretion, par­
tagée qu'elle est entre la culpabilité 
et l'affirmation de sa dignité. Il 
émané d'elle un fond souffrant : elle 
porte l'absence de Marius comme 
un deuil.

Panisse, lui, ce roublard timide 
qui ne manque pas de noblesse, re­
vit merveilleusement par François 
Cartier. Le ton est toujours juste. 
Convainquant a souhait, tout com­
me Clairette qui sert son Honorine 
comme une vieille amie. Boulever­
sante dans la scène de l'aveu de sa 
grossesse que lui fait Fanny.

Le reste de la distribution fait 
honneur à l'ensemble. Il se dégage 
d'ailleurs de cette production des 
choses qui ne mentent pas. On sent 
chez tous ses artisans, tant des cou­
lisses que de la scène, un désir au­
thentique de fidélité à Pagnol et a la 
chaude humanité du drame. Elle ira 
s'affinant, pas de doute là-dessus. 
Et au point ou elle en est, on peut 
lui prédire un août berceur sous le 
chapiteau de Sillery •

Jean ST-H1LAIRE
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personne no vend autant!
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Super-Rabais
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C* 6 couleurs. Grandeur M 
M 75x84 po XI

ALUMINIUM
75x84 po.f\{V 
PRIXTI-FRERE ÎJÎJ

(porte-patio).

TISSU
75x84 po. ^099
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“Le plus grand choix de couleurs à Québec" 
^grandeurs en magasin pour livraison Immédiate.

y
STORES PLISSÉS

Grandeur
20x45
24x45
27x45
30x45
36x45
38x45
44x45
48x45
54x45
60x45

Grandeur
20x64
24x64
27x64
30x64
36x64
38x64
48x64
54x64
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STORES HORIZONTAÜÏT^V Z"
P.V.C.

PriiTi-Frere Grandeur PrnTHfrtreGrandeur
18x45 
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31x45 
33x45 
36x45 
38x45 
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18x45 14,99 18x64 20,99 
23x45 18,99 23x64 25,99 
24x45 19,99 24x64 26,99 
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31x45 24,99 31x64 35,99 
36x45 28,99 36x64 42,99 
40x45 32.99 48x64 46,99
48x45 36,99 48x64 54,99 
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Au plus bas prix a Québec. 
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UNI Grandeur
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37x70
43x70
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73x70
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15.99
18.99
28.99
32.99
54.99
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37x70 15.99
43x70 19,99
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85x70 63,99
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Le Trio Lyrika, forme de Roman Borys, violoncelle, Annalee Pati- 
patanakoon, violon, et Marie Fabi, piano, donnera un récital, 
aujourd'hui, au Festival Oiiord.

Le Trio Lyrika au 
Festival Orford 87

♦ Le Festival Orford 87 entame 
la deuxieme partie de saison avec 
un récital, aujourd’hui, du Trio Ly­
rika, un ensemble forme de trois 
jeunes instrumentistes canadiens : 
Marie Fabi, pianiste de Sher­
brooke, Annalee Patipatanakoon, 
violoniste de Calgary et Roman Bo­
rys, violoncelliste de Toronto.

par Marc SAMSON

Initiateur des camps musicaux 
d’été et des saisons musicales s'y 
rattachant, le Centre d'arts d'Or- 
ford en est à sa 36e année consécu­
tive d'activités.

Les neuf semaines de stages ont 
attire, cet été, quelque 300 éleves, 
un chiffre quelque peu inférieur a 
ceux des meilleures saisons du 
camp. De ces stages, ceux que don­
nent le guitariste Alvaro Pierri et 
Marc Durand sur la pédagogie du 
piano (lequel s'adresse donc princi­
palement aux enseignants) ont ete 
les plus fréquentés en 1987.

Pour le public mélomane, le 
Centre d'arts d'Orford se caracté­
rise avant tout par ses series de 
concerts. Si la musique dite classi­
que y domine encore, la program­
mation prévoit également des 
concerts de jazz (Sonny Rollins et 
son quintette, samedi passé) et des 
manifestations à caractère plus po­
pulaire, dites «concert-bouffe» (a 
venir en domaine Diane Juster et 
Pierre Létourneau, les dimanches 9 
et 16 août).

Pierre Rolland, le directeur ar­

tistique du Festival Orford, a prevu 
pour le mois d'août des récitals du 
jeune pianiste canadien Marc-An­
dré Hamelin, gagnant du 1er Prix du 
très important Concours de musi­
que américaine de Carnegie Hall en 
1985 (le 8), d'un trio formé d'André 
Laplante, pianiste, d'Ernô Sebes- 
tyen, violoniste hongrois, et de Mar­
tin Ostertag, violoncelliste alle­
mand, trois artistes qui donneront 
des classes de maitre à Orford (le 
14).

A signaler egalement un con­
cert de l'Ensemble vocal Tudor de 
Montréal (le 7), du violoniste Vladi­
mir Landsman, ce Soviétique établi 
à Montréal après y avoir gagné le 
Concours international (le 21) et le 
corniste anglais anglais Ifor James, 
en compagnie du Quintette de cui­
vres Cambrian (le 22).

Evénements auxquels s’ajou­
tent les récitals consacrés aux 
«jeunes interprètes » (les jeudis de 
chaque semaine) et auditions des 
élèves-campeurs (les mercredis).

Pour en revenir aux stages d'e- 
tudes, ils seront repartis au cours 
de ce mois entre la guitare, le piano, 
le violon, l'alto et le violoncelle. Ce­
lui destiné aux cuivres a dû être 
reporté a une autre année en raison 
du nombre insuffisant 
d'inscriptions.

On peut réserver ses places 
pour tous ces événements en télé­
phonant (sans frais) au numéro l- 
800-567-6155, du mardi au diman­
che entre midi et 20h.#
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Les Beatles 
à l’enchère

4 LONDRES (AFP) - Des souve­
nirs des Beatles ont dominé une 
vente aux enchères de centaines 
d'objets de l'époque du rock'n'roll, 
qui a attiré une foule de nostalgi­
ques, hier, dans la salle des ventes 
londonienne Sotheby's.

Un costume porté par John Len­
non dans le film « A Hard Day's 
Night >» -accompagné d'un mot du 
tailleur : « John a coince la bra­
guette »• s'est enlevé à 4,200 livres 
(I livre vaut environ $2 Can.), et 
une tenue d'ouvreuse agrementee 
de caricatures des Beatles creée 
pour la première du film a atteint 
4,000 livres.

Un film d'amateur sur le tour­
nage du film «Help», en 1965, a 
trouvé acheteur a 5,000 livres, tan­
dis qu'un court métrage en noir et 
blanc montrant John Lennon et sa 
compagne Yoko chez eux au debut 
de leur relation, en 1968, a atteint 
9,500 livres.

Parmi les souvenirs plus mo­
destes, une sérié de poupees gon­
flables représentant les Beatles en 
costume mauve a été acquise pour 
110 livres, et un sous-marin jaune 
de poche pour 240 livres.

Sotheby's a également vendu 
une guitare brisee par Pete Town- 
shend des Who à l’issue d'un con­
cert en 1966 (3,000 livres) et des 
affiches de la première tournée du 
groupe punk Sex Pistols en 1976 
(1,250 livres).

Seuls les Rolling Stones n'ont 
pas fait recette : un lot d'objets pu­
blicitaires du groupe évalué à 120 
livres s’est bradé à 20 livres 
seulement

l’exposition
Un centre commercial de Dallas 

(Texas) accueille temporairement 
depuis le début du mois d’août une 
exposition sur les Beatles, la seule 
du genre dans le monde. L'exposi­
tion, installée à Liverpool - où le 
groupe fit ses premières armes - 
n'avait pas réussi a attirer un 
nombre suffisant de touristes. Elle 
comprend pourtant quelque 1,000 
objets divers : des photographies, 
lettres, un piano Steinway portant 
des brûlures de cigarettes, sur le­
quel John Lennon composa ses 
chansons, une voiture dans laquelle 
Ringo Starr transportait sa batterie, 
etc.

L'exposition, vieille de trois ans, 
avait été vendue en avril dernier 
pour 200,000 livres (environ 
$400,000 can.) à un homme d'af­
faires londonien. Le nouveau pro­
prietaire a reçu des offres de la part 
des États-Unis, du Japon et du 
Canada.

IARTS ET SPECTACLES!

(Miu.ivrs! Il !,

Marilyn
LOS ANGELES (AFP) - Plusieurs 

centaines d’amis et de fans de Ma­
rilyn Monroe ont célébré le 25e an­
niversaire de la mort de la star par 
une cérémonie dans la petite église 
proche du cimetiere où elle repose, 
à Westwood, près de Los Angeles.

« Vingt-cinq ans après sa mort, 
l'esprit de Marilyn continue de vi­
vre », a déclaré le président du 
« Club du souvenir de Marilyn », 
M. Greg Schreiner, qui avait orga­
nisé la cérémonie.

Dans une atmosphère de grande 
émotion, on a entendu une chan­
son écrite par Greg Schreiner sur 
la vedette de cinéma, décedée le 5 
août 1962. L'actrice Susan Stras- 
berg, a relu, les larmes aux yeux, 
l'éloge mortuaire que son pere, Lee 
avait prononcé il y a 25 ans.

Un certain nombre d'admira­
teurs portaient des tee-shirts à 
l'effigie de Marilyn, alors que plu­
sieurs femmes s'etaient efforcées 
de se grimer et de s'habiller de fa­
çon à lui ressembler.

Parmi les actions organisées 
dans la ville pour cet anniversaire, 
il y a eu une vente de photos de 
l’actrice, au bénéfice de la recher­
che anti-sida.è

Chongements 
ou Tele-Mogotine
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Dormir Uxrte la journée. Faire la f&te toute
la nuit. Ne jamais vieillir. Ne jamais mourir 

Cest très amusant d'être un vampire

ost-boyS

WARNER BROS roamRICHARD DONNER, .an.» JOEL SCHUMACHER “THE LOST 
BOYS ’. COREY FELDMAN JAMI GERTZ COREY HAIM EDWARD HERMANN BARNARD 

HUGUES JASON PATRIC KIEFFER SUTHERLAND el DIANE WIEST THOMAS NEWMAN 
om. MICHAEL CHAPMAN ma.i.ntam RICHARD DONNER o^,-.

JANICE FISHER & JAMES JEREMIAS JANICE FISHER ft JAMES JEREMIAS el JEFFREY 
B0AM nmamw HARVEY BERNHARD JOEL SCHUMACHER

mus«x* si» -v-ours CASSrrrts

VERSION ORIGINALE 'T“ou,’co^*c,l*,u“"tItSL? Lt Lfvm DCS I '■roao MMOT*

STE-FOY év DES 
DEMAIN2500 Boul LAURIER 656-0592

Detn policies en mission de surveillance 
Ils la surveillaient lorsqu'elle se levait le matin.

Us la surveillaient lorsqu elle rentrait cta elle le soir 
C était une affaire de routine jusqu au jour ou leur mission est devenue secrete
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Ce tableau des Beatles de l epoque « Sgf Pepper *, de la main de 
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ELIOT NESS vs AL CAPONE
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INCORRUPTIBLES
Version Française de “THE UNTOUCHABLES”

ROBERT DE NIRO (AL CAPONE)
KEVIN COSTNER (EUOT NESS) SEAN CONNERY (MALONE) 

Produit par ART LINSON Réalisé par BRIAN DE PALMA “
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5401 Boul des GALERIES 628-2455

Ce soir avant premiere sur 
invitation seulement s 19h30 
Une collaboration 
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IARTS ET SPECTACLESI

Radio-Québec aura son jeu télévisé à l’automne
*A la rentrée d'automne, Ra- 

dio-Quebec mettra en ondes son 
premier jeu televise, 5 pour I, dif­
fuse du lundi au vendredi.

ISIOX A 
it.thio

par Y y es 
BERNIER

Tout en conservant son mandat 
éducatif, le réseau public québécois 
a commencé la saison dernière à 
vendre du temps d’antenne publici­
taire de façon plus aggressive que 
dans le passe, a tenir compte davan­
tage des goûts de programmation du 
public.

On aura donc un quiz qui fera 
appel à des candidats « triés » parmi 
le public intéresse.

la formule détaillée du jeu sera 
connue lors du lancement de la sai­
son d’automne du réseau, le 18 
août, mais nous avons déjà appris 
que le titre choisi fait reference à la 
formule d’animation qui sera 
confiée à cinq animateurs connus, à 
raison d'un jour par semaine 
chacun.

Il est question de Guy Richer 
(«TeléService »), Suzanne lâvesque 
(CKAC), Gaston L'Heureux, Jean Du- 
ceppe et Dorothee Berryman.

Via Québec
L'anunateur de CJRP, Pierre Poi- 

tras, sera entouré de deux journa­
listes dans ses nouvelles fonctions 
d'animateur du magazine de diver­
tissement d'après-midi de Télé-4, 
Via Québec.

Il s'agit de Serge Drouin, du 
Journal de Québec, et de Rémy 
d'Anjou que l'on voit cet été dans 
l'émission Quebec Today, à 
CKMI-TV, dans une chronique his­

tnce de télévision, Maria Shriver, 
fille de Eunice.

Amateurisme!
Je n'ai jamais vu une équipé de 

production aussi incompetente que 
celle qui réalise les matchs de base­
ball a TSN (The Sports Network), le

canal spécialise de sports canadien

Les caméramen ne sont pas capa­
bles de suivre la balle enjeu, le réa­
lisateur manque la moitié des lan­
cers au marbre, et les 
commentateurs passent leur temps 
à démontrer leurs connaissances 
statistiques au lieu de décrire la 
partie.

Enfin, et c'est peut-être cela qui 
est le plus subtilement agaçant, on 
sent que TSN est une entreprise qui 
ne se préoccupe que des intérêts to- 
rontois, car à chaque fois que l’on 
diffuse un match des Expos, on

passe son temps à parler des clubs 
de la Ligue américaine dans laquelle 
évoluent les Blue Jays.4

Audiences du CRTC

R.-Q. craint la spécialisation

\
Jean Duceppe et Gaston L'Heureux pourraient être parmi les 
animateurs du nouveau jeu de Radio-Québec.

éHULL (PC) • Le president de 
Radio-Quebec, M. Jacques Girard, 
a mis en garde, hier, le CRTC con­
tre une multiplication excessive 
des canaux spécialisés au Canada.

torique sur la région de Québec.
Rappelons que Poitras continue­

ra d’animer son émission radio­
phonique quotidienne, Le Radio-Re- 
veil de Quebec. Il avait été 
approche par Télé-4, il y a un an, 
pour animer le Cafe Show qui était 
produit a cette époque à Québec, et 
que Michel Jasmin a dirigé durant 
la première partie de la saison 
flfi-87.

Émouvant
Lundi soir au réseau ABC, les cé­

rémonies d’ouverture des deuxième 
« Special Olympics » réservés aux 
handicapés mentaux nous ont ré­
servé de grands moments 
d'émotion.

C'était la première fois qu'un ré­
seau national diffusait un tel événe­
ment, et les deux heures d'émission 
en direct de l'Université Notre 
Dame, à South Bend, Indiana, ont 
été bien remplies par les organisa­
teurs de l'événement qui accueille 
des athlètes de plus de 60 pays, dont 
une délégation de la République po­
pulaire de Chine.

Contrairement aux Jeux olympi­
ques traditionnels oû souvent la po­
litique et la fierté nationale jouent 
un rôle malheureusement négatif, 
ou l’emphase est mise sur « le plus 
grand » et « le plus extravagant » 
spectacle, l'ouverture des Special 
Olympics mettait en évidence les ef­
forts, la fierté et le bonheur de ces 
athlètes de tous âges emmenés là 
par leur désir primordial de partici­
per, puis de gagner « si possible ».

C'était un hommage éloquent et 
émouvant à la volonté humaine de 
s'entraider, de se dépasser. Le spec­
tacle de variétés donne par Barbra 
Mandrell, Whitney Houston, John 
Denver avec une fraîcheur, une 
simplicité tout à fait appropriées, et 
les documents visuels réalisés au­
près de certains des athlètes parti­
cipants nous ont permis de consta­
ter combien cet événement prend 
de l'ampleur depuis la création des 
compétitions par Eunice Kennedy 
Shriver et toute sa famille.

Seul l'homme fort Arnold 
Schwartzeneger détonnait dans la 
couverture des cérémonies avec ses 
commentaires livrés dans un an­
glais incompréhensible. Il faut com­
prendre qu'il est l'époux de l'anima-

par Guy TAILLEFER

« Dans le domaine de la diffu­
sion, force est de constater que la 
croissance quantitative n'est pas 
nécessairement liée à la bonifica­
tion et à la complémentarité des 
services », a déclaré M. Girard dans 
le cadre des audiences que tient à 
Hull, depuis quelques semaines, le 
CRTC sur 22 projets de services 
spécialisés.

Plus tard en entrevue, M. Gi­
rard est allé un peu plus loin. « Il 
est évident, a-t-il dit, que si l'en­
semble des licences d'exploitation 
étaient accordées, on se retrouve­
rait dans une situation pour le 
moins bizarre et qui pourrait être 
dangereuse pour l'ensemble du sys­
tème de radiodiffusion canadien. »

M. Girard n'envisage toutefois 
pas pour l'instant ce scénario de 
crise. Il ne croit pas que la télévi­
sion conventionnelle ou «généra­
liste » soit actuellement menacée 
par l'apparition de canaux 
spécialisés.

M. Girard a déclaré devant le 
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 
ne pas être opposé en principe à ces

nouveaux réseaux. Mais il émet de 
très sérieuses réserves et lance aux 
commissaires du CRTC un appel a la 
prudence.

M. Girard demande au CRTC 
« de ne pas prendre de décision qui 
mettrait en péril l’équilibre qui 
existe à l'heure actuelle» dans la 
télévision canadienne.

Américanisation
Radio-Québec souhaite en con­

séquence que la télé généraliste 
conserve prééminence sur les ser­
vices spécialisés.

La société d'État québécoise 
veut en outre que ces éventuels ser­
vices spécialisés jouent un rôle ex­
clusivement complémentaire et non 
compétitif.

« Les services spécialisés ne 
doivent pas être appelés à suppléer 
aux défaillances des services 
généralistes.

«S’il y a insuffisance de res­
sources créatrices ou financières, il 
n'y a pas lieu de croire qu’un trans­
fert de responsabilité du secteur gé­
néraliste vers le secteur spécialisé 
améliorerait la situation. »

M. Girard a d'ailleurs réclamé 
auprès du CIRC que les services 
spécialisés ne bénéficient d'aucun 
assouplissement en ce qui a trait 
aux nonnes de contenu canadien.

Selon M. Girard, les services 
spécialisés, en raison même de leur 
spécialisation, sont plus vulné­
rables que les réseaux convention­

nels « au dumping des produits et 
des sous-produits de la télévision, 
de la vidéo et du cinéma 
américains. »

TV 5
M. Gnard a d'autre part profite 

de sa présence à Hull pour faire à 
nouveau pression auprès des com­
missaires du CRTC afin qu'ils 
autonsent l'implantation au pays 
de TV 5, dont la programmation se­
rait une combinaison d'émissions 
françaises, suisses, belges et 
africaines.

TV 5 est au nombre des 22 re­
quérants qui ont soumis des de­
mandes de licences d’exploitation 
de services spécialisés. Radio-Qué­
bec considère au contraire TV 5 
comme un service de nature géné­
raliste et conteste la catégorisation 
qu'en a faite le CRTC.

«TV 5 ne constituera pas plus 
un service spécialisé pour les télés­
pectateurs francophones au Canada 
que ne le sont, depuis près d'un 
demi-siècle, les réseaux américains 
CBS, NBC, ABC et PBS pour les télés­
pectateurs anglophones. »

En tout état de cause, M. Girard 
a demandé, hier, que le CRTC fasse 
droit à la demande relative à TV 5 
dans l'éventualité même où il 
considérerait devoir retarder sa 
décision touchant les autres re­
quêtes. Radio-Quebec espère que TV 
5 pourra entrer en ondes l'année 
prochaine. •

OU ALLER A OIJEHEU Faire parvenir vo» communiqué» à: Lise GIGUÊRE, journal LE SOLEIL, C.P. 1547, 390 St-Vall)er est Québec. G1K 7J6 Tél.: 647-3489

CINÉMA

1 a classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici 
le bareme d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
ms cinemas de Quebec et de la Rive Sud.

- les chiffres réfèrent à la valeur artistique 
de l'oeuvre: (1) chef-d'œuvre; (21 remarqua­
ble; (31 très bon; (4) bon; (51 moyen: (61 mé­
diocre; (71 minable.

• Ij“s appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province 
de Quebec.

CANARDIÉRE (Galeries Canardière, 661- 
85751 Adieu les Anges (•). G. 19hl5, 21hl0. 
Prix d'entrée: $5.50; $4.75 14-17 ans; $3. 
moins de 14 ans et pour les 65 ans et plus.

CINEPLEX CHARES T (coin du Pont et bout 
CharesL 529-97451. Cinéma 1; Robocop (31 
v.f. I2hl5, 14h25, I6h40, I9h00, 21hl5. 14 
ans Cinéma 2: La Bamba (-). I2h00, 14M5, 
16h30, 19h00, 21hl5. G. Cinéma 3: Boire et 
deboires (4). I3h45, 15h45, I7h50. 19h50, 
2lh50. G. Cinema 4: Le Temple d'or 
(6).12h30, 14h40, 16h50, I9hl5, 2lh30. G. Ci­
nema 5: Les envoûtes (41 I3hl0, 16hl0, 
I9hl0, 21h35. 14 ans. Cinema 6: Mannequin 
(51. I5hl0, 19h20. G. U Prédateur (5L I3h00. 
I7h00, 21h05. G. Cinéma 7: Harry et les 
Henderson (51. 15h00, 19h35. G. Le secret de 
mon succès (4). I2h45, I7hl0, 21h45. G. Ci­
nema 8: Les sorcières d’Eastwick (41.
13h30, 16h30, 19h20, 21 h50. G. Prix d'entrée: 
$6.; $5.50 étudiants 14-17. $3. âge d'or et 
enfants moins de 14 ans

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501. 
Le nom de la rose (41. Ilh30, 19h. Jean de 
Florette (31. 12h. I6h45 Les enfants du si­
lence (4). I4h, 2lh30 Manon des sources (21. 
I4h(5. 19h Carravagio (-). 21 h 15. La Storia 
(31. I6hl5. Pnx d'entrée: $4 : $2.50 pour les 
50 ans et plus; $2.50 pour les moins de 14 
ans.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455). Salle I: L'avocat retors (5). 
12h35. 14h45. 16h55. 19hl0, 2lh25 Salle 2; 
Blanche Neige et les sept nains (-1 12h35, 
I4hl5, I5h55. 17h30. G. Salle 3; Le flic de 
Beverley Hills no 2 141 I2h45. I4h50. 17h, 
19h05, 21hl5. G. Les laissez passer ne sont 
pas valides pour ce film Salle 4: Jean de 
Florette (3). 13M5 et 19h00 Manon des 
Sources (21. I5h35 et 21h20. 14 ans. Prix 
d'entrée: $6 ; $5.50 pour 14 à 17 ans: $3. 
enfants et âge d'or * Prix spécial pour les 
deux films pour enfants: $3.50 pour adultes 
et 14-17 ans; $3. pour les enfants.

UDO (Lévis 83741234).Salle Lévis I; Robo- 
cop(3l 19h30, 21h30. 14 ans Salle Etchemin 
2: Les sorcières d’Eastwick 14). I9h30, 
2lh40 G. Prix d'enlree: $5.; $3 50 pour les 
14-18 ans. $2 pour les moins de 13 ans et 
l'âge d'or.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Chalet des plaisirs (•) I3h35, 
16hl0, 18h45, 21h25. Libertinage a la ferme 
(•) 15hOO, 17h40, 20hl5 18 ans. Pnx dèn- 
trée: $5.00

PARIS (Place d Youville, 694-0891). Salle I: 
Platoon (3) v française Dolby stéréo. I4h30, 
!6h45, I9h. 21hl5. 14 ans Salle 2: Crocodile 
Dundee (4) 13h30, I7h25, 21h25. Top Gun (5) 
I5h25, I9hl5. G Salle 3; Programme dou­
ble: Retour vers le futur (1. G. I2h45, 16h20, 
I9h55. Fievel et le Nouveau monde (4). G. 
I4h45, I8h20, 21h55. Pnx d'entrée: $5 50; 
$4.75 pour les 14-17 ans; $3 âge d’or moins 
de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUÉBEC (525-4524). Salle 1. Full 
Metal Jacket 12) v.o.a. 18h30, 2lh. 14 ans. ù 
Les laissez-passer ne sont pas acceptés pour 
ce film Salle 2: Living Daylight (LIShIO. 
20h50. Les laissez-passer ne sont pas ac­
ceptés pour ce film Prix d'entrée $6 , $5.50 
14 17 ans pour chaque salle $3. enfants et 
âge d'or avec carte des Cinémas Unis 
seulement

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle l: Summer School (-1 I2h45, I4h50,

I6h55, I9h, 2lhl0. G * * Les laissez-passer ne 
sont pas acceptés pour ce film. Salle 2: In- 
nerspace (4) 13h30, 16h, 18h30, 21h. G. * Les 
laissez-passer ne sont pas acceptés pour ce 
film Salle 3: Superman IV (-1 13h25, I5h25, 
19h25, 2!h25. G. * Les laissez-passer ne 
sont pas acceptés pour ce film. Prix d’en­
trée: $6 ; $5,50 pour les 14-17 ans; $3. pour 
les enfants et âge d'or.

CINÉ-PARCS BEAUPORT 1667 5362). Ecran 
no 1 Le secret de mon succès (5|. Harry et 
les Henderson (4) G. Ecran no 2: Crocodile 
Dundee (4) Top Gun (5) G. Ecran no 3. En 
primeur a Quebec: Les Sorcières de East- 
wick (4). L'Amie mortelle (4). G. DE LA COL­
LINE (831-07781. Ecran no I. Académie de 
police no 4. Aux armes citoyens (6) Le bras 
de fer (41 Ecran no 2. Le prédateur 15) Man­
nequin (51. 14 ans. G. Ouverture à 19h30. La 
projection est au crépuscule. Prix d'entrée: 
$5.; $1. pour les enfants de 6 à 13 ans; gra­
tuit pour les 5 ans et moins.

THÉÂTRE D’ÉTÉ

LA GRANGE WESTERN. 434, route 138, St- 
Augustin, Quebec. Ce soir, 20h30. La Troupe 
pour le plaisir présente J’comprends pas 
avec Réal Cantin. Monique Dutil, Line Para­
dis et Jean-Baptiste Lépme. Admission: 
$6.50. Réservations: 872-2691 Inf: 878-3194

THÉÂTRE U FENIERE. 1500 rue de la Fe- 
nière, Ancienne-Lorette. Réservations: 872- 
1424. :UN CHEVEU SUR LA SOUPE de Jean 
Daigle. Avec Johanne Bolduc, Jean-François 
Gaudet, Benoit Gouin. Lisette St-Gelais et 
Michèle Sirois. Mise en scène de Michel Ga- 
nepy. Se termine le 6 septembre Tous les 
soirs 20h30. Relâche le lundi. Billets : $12. 
les mardis, mercredis, jeudis et dimanches; 
$14. les vendredis et samedis. Abonnements 
individuels $30 pour les mardis, mercredis, 
jeudis et dimanches; $36. pour les vendredis 
et samedis $24 pour les groupes de 40 per­
sonnes et plus les mardis, mercredis, jeudis 
et dimanches; $33. les vendredis et samedis. 
Les billets sont également disponibles au 
Grand Théâtre et dans les Provigo partici­
pants.

THÉÂTRE DU BOIS DE COULONGE. Parc du 
Bois de Coulonge, Sillery. Réservations et 
informations (418) 681-0088 et 681-4679. 
Fanny de Marcel Pagnol. Avec Clairette, 
Marjone Smith, Simon Fortin, François Car­
tier, Jack Robitaille, Jean Turgeon et Pierre 
Potvin. Mise en scène de Jean-Yves Laforce- 
Mar au ven 20h. Sam. 19h et 22h. Billets: 

$12. et $14. Se termine le 29 août

THÉÂTRE D'ÉTÉ DU LAC ST-JOSEPH. Plage 
Germain Réservations: (4181 875-2883. 
Piège a rebours de Ira Levin dans une tra­
duction de Michel Beaulieu. Avec Bernard 
Michaud, Véronique Aubut, Lyette Goyette, 
Clement Beaumont et René Le Grand. Mise 
en scène: Matieu Gaumond. Mer au dim 
20h30. Sam. I8h30 et 2lh30. Relâche lun. 
mar Billets: $10. en semaine; $12. ven sam 
Pnx spéciaux pour les groupes. Possibilité 
de forfaits repas-théâtre avec les chau­
mières Portneuviennes. Se termine 23 août

CENTRE DE SKI LE RELAIS, Lac Beauport 
Roui. Laurentien. sortie Lac Beauport Ré­
servations obligatoires après avoir acheté 
ses billets: (4181 849-8340. Offenbach ou le 
rire en musique. Avec Mane-Cécile Nadeau 
et Agathe Martel, sopranos; Michel Black- 
burn, basse; Roland Blouin et Yves Cantin, 
ténors; Jean Neuvel. narrateur. Ven. Sam. 
20h et samedi et dimanche, les 8 et 9 août 
Billets: $13. Se termine le 5 septembre

THÉÂTRE LA POMME. 630 route 365 nord. 
Neuville. Réservations: (418) 876 2973. 
Chante-mou pas la pomme, revue musicale 
de Paul Berval et Claude Binet Avec Paul 
Berval, Michelle Fountame, Claude Ouellet- 
Garon, René Boutet, Jean-François La- 
pointe, Chnstiane Farley, louis Larouche, 
Daniel Marcout et François Rematchez. 
Mar au sam. 20h30. Relâche dim lun. Bil­
lets $11 du mer au jeu. $13 vert sam Pnx 
spéciaux pour les groupes Se termine le 5 
septembre

THÉÂTRE BEAUMONT.ST-MICHEL. Au 
rentre communautaire St-Michel. 129 route

Honeymoon Suite, en spectacle ce soir à 21h à l'Agora du 
Vieux-Port de Québec.

THÉÂTRE PAUL-HEBERT, Saint-Jean dé 
ITle d'Orléans. Sur le terrain du Manoir 
Mauvide-Genest juste avant le village de 
Saint-Jean. Réservations: 829-2202. Possi­
bilité de forfaits-souper-théâtre. Rens: I418I 
828-2275. Le bourgeois gentilhomme de Mo­
lière. Avec André Montmorency, Marie- 
Christine Perreault, Léo Munger, Jean-Jac- 
qui Boutet. Roland Lepage, Louis Fortin,

132, en face du poste de pompier. Réserva­
tions: 1418) 884-3344. La grande operation 
ou quand les rêves refusent de mourir, de 
Jean-Raymond Marcoux Avec Michel Laper- 
rière, Nicole Leblanc. Roger Léger et Lucie 
Routhier. Mar au ven. 20h30. Sam. I9h et 
22h. Dim. I9h. Relâche lun. Billets: $15. Pnx 
spéciaux pour les groupes Se termine le 22 
août.

A SURVEILLER
Recherchés... vidéastes amateurs
La Bibliothèoue de Québec et l’Office national du film du Canada 
sont à la recherche de videastes amateurs intéressés à présenter 
leurs oeuvres au grand public dans le cadre de la programmation 
quotidienne du vidéothéâtre de la Bibliothèque Gabrielle-Roy. 
Toutes les productions — à l'exception de celles réalisées dans un 
cadre professionnel — d'une durée minimale de 3 minutes, de 
format VHS, peuvent être soumises. Les personnes intéressées 
doivent déposer leurs copies avant le 30 septembre, au comptoir du 
secteur de l'audio-visuel de la Bibliothèque. Informations: 529- 
0924, Louis Prémont; 648-3176, Michèle Bélanger.

Voyage au pays de l’Arctique... 
tout près de Québec
Le programme automnal d'interprétation guidée de la nature du 
parc des Grands-Jardins, dans Charlevoix, sera offert encore cette 
année durant la période comprise entre le 9 septembre et le 18 
octobre. Les participants pourront découvrir les particularités flo­
ristiques, fauniques et géomorphologiques de ce territoire nor­
dique exceptionnel, situe à peu de distance de l'agglomération de 
Québec. Hébergement au chalet Château-Beaumont, situé au coeur 
même du parc des Grands-Jardins. La durée des séjours sera de 2 
ou 3 jours pour un groupe de 6 personnes maximum qui devront 
s'ètre regroupées au préalable et avoir obtenu une réservation de 
groupe et le ccùt de l'activité, $150 par jour, par groupe, inclut les 
services du guide et la location du chalet, mais vous devez apporter 
votre nourriture ainsi que les articles de literie. Les participants 
devront aussi disposer de leurs propres véhicules pour se rendre 
au lieu d'hébergement et aux departs des sentiers d'excursion. 
Cette activité est également offerte a tout groupe scolaire du ni­
veau secondaire a universitaire. Pour obtenir plus d'informations 
sur ce programme on peut s’adresser au bureau de renseignements 
de la Direction régionale de Québec du MI.CP au (418)622-4444. Par 
ailleurs, pour obtenir une réservation, il suffit de s'adresser au 
Service des réservations du ministère, à l'un des numéros sui­

vants: de Québec: (418)890-5349; d’ailleurs: 1-800-462-5349.
•

Festival du film de Quebec...
Le Festival International du film de Québec, qui se tiendra à comp­
ter du 27 août, est heureux d'annoncer aux cinéphiles qu'il leur 
sera possible de se procurer dès aujourd’hui les billets pour assis­
ter à la soirée d'ouverture qui se tiendra le 27 août à 20h à la salle 
Louis-Fréchette du Grand Théâtre de Québec. Dans le cadre de 
cette premiere soiree, le film québécois, Un Zoo la nuit, du réalisa­
teur Jean-Claude I^uzon, sera présenté en primeur. I.es billets, au 
coût de $6 sont disponibles dans tout le réseau Billetech. Pour 
informations, communiquez au 643-8131.

Jacques Leblanc, François Dupuis. José Luis 
Thénon, Marie Dumais, Marie-Ginette Guay, 
Rychard Thériault, Jacques Baril, Paul Al­
lard, Francine Poitras, Michel Cervant, An­
dre Boutet et Harold Rheaume et les dan­
seurs de Danse Partout. Mise en scène de 
Guillermo de Andrea. Mar. au sam. et di­
manche 2 et 9 août, 20h30. Relâche lun. Bil­
lets: $15. Prix sjjécial pour les groupes: $13. 
Se termine le 29 août.

THÉÂTRE DES SOUVENIRS LYRIQUES. 6870 
bout Ste-Anne, Ange-Gardien, environ 7 km 
après les Chutes Montmorency, en direction 
de Beaupré. Réservations nécessaires: (418) 
661-2096. Souvenirs d'un légendaire capi­
taine de Fernand Tremblay. Avec l'auteur et 
Denise Tremblay en compagnie de 6 autres 
participants(es). Mise en scène de l’auteur. 
Au piano: Pierre Allard.Billets: $8. Se ter­
mine le 20 septembre.

THÉÂTRE CHÂTEAU MONT STE-ANNE, 500 
boul. Beau-Pré, Beaupré. Réservation: (418) 
827-5211. A nous deux, Hervé Verville de 
Marie-France Carrier et Martin Doyon. Avec 
Marc-Antoine Picard et Marie-France Car­
rier. Mise en scène: Diane Lépine. Mer. au 
dim. 20h30. Relâche lun. mar. Billets: $10. 
mer. jeu; $12. ven. au dim. Se termine le 16 
août.
THÉÂTRE DE LA MARGELLE. Salle La Mar 
gelle du Cégep de Sainte-Foy, 2410 chemin 
Sainte-Foy. Réservations: 659-6600 poste 
3760. Les quatre enigmes d'Agatha Christie 
et Gaston Leroux dans une adaptation de 
Cyril Gauvin-Francœur. Avec la troupe d’un 
Été. Jeu. au sam. 20h. Relâche dim. au mer. 
Billets: $4. Se termine le 8 août.
THÉÂTRE DE LTLE. Saint-Pierre de Pile 
d'Orléans. Réservations: (4181 828-9530. 
L’enfant en pénitence... une création de Fé­
lix Leclerc. Spectacle conçu et mis en scène 
par Alexandre Hausvater Avec Jocelyn Bé- 
rubé, Sophie Faucher, Frédénke Bedard et 
Benjamin Lemieux. Mar au sam. 20h Relâ­
che dim. lun. Billets: $15. Se termine le 29 
août
ANGLICANE, 33 rue Wolfe, Lévis. Réserva­
tions: 833-8831 Quand l'humour fait l'a­
mour. Textes de André Jean, Louis Saia. 
Claude Meunier, Clémence Desrochers et 
Yvon Brochu. Mar. au sam. 20h30. Relâche 
dim. lun. Billets: $10. du mar. au ven. $12. le 
samedi. Prix spéciaux pour les groupes. Se 
termine le 28 août

REUNIONS

Le groupe Mamie-Lait. Ce soir 19h30. Ren 
contre d'information sur l'allaitement ma 
ternel pour les futurs parents et les mères 
allaitantes. C.L.S.C. de la Jacques-Cartier, 
1465 rue Etna. Val Bélair. Entrée libre. 
Rens: 875-3651 (Ginette) ou 843-0831 
(Raymonde).
Centre de croissance Le Lotus. Rencontre 
d'introduction aux techniques d'auto-sante 
de la polarité, avec Mane-Françoise Laine, 
thérapeute en polarité. Ce soir 19h30 au 
Centre. 805A, Côte Franklin (angle Belvé 
dère). Entrée gratuite. Un atelier d'initia 
tion à ces techniques sera offert les jeudis 
subséquents, au Centre, à la même neure. 
Informations: 688-9110.

CONFÉRENCE

ZEN. Soirée d'information sur le Zen et la 
pratique du Zen. ce soir à 20h au 755 rue 
Marchand, Quebec. Entrée libre. Inf.: 529- 
6081. Pour les personnes désirant pratiquer 
le Zen, des séances régulières ont lieu cha­
que semaine les lundi, mercredi et vendredi 
â I9h30 et le dimanche â 10h30 au 755 rue 
Marchand, Quebec. Inf.: 529-6081.

POUR LES ENFANTS

MUSIQUE

PARC HISTORIQUE NATIONAL CARTIER- 
BREBEUF, 175 rue de l'Espinay Réserva­
tions: 1418) 648-4038. La reine de la patate, 
spectacle de manonnettes par Les Marion­
nettes du Bout du Monde. Une petite Cille, 
qui habite une roulotte à patates frites, rêvé 
qu elle fait le tour du monde avec sa mère. 
Mar. au ven. 10h30 et 13h30. Sam. Dim 14h. 
Relâche lundi. Entrée libre. Se termine 
dimanche.
BIBICHE. opérette. Spectacle quotidien d’a­
nimation par la muse de Quebec sous la di­
rection de Bemice Poitras-Allard Avec Paul 
Allard. Caroline Tremblay, Fabrice Trem 
blay et Agnès Zacharie Tous les jours 1 Ih30 
et I4h)5. Sur une scène extérieure, aména­
gée sur les pelouses du futur pavillon du 
Saint-Laurent, â proximité du sutionne- 
menl nord de l'Aquarium de Québec. Relâ­
che les jours de pluie.

LE TRIO DU MOULIN avec Lise Paradis, so­
prano, Alfred Marin, accordéoniste et Johan 
Van Veen. contrebassiste. Jeu. au dim. I9h. 
et le dimanche midi de I2h â 14h Le Moulin 
de Sl-Laurent. Ile d'Orléans. Réservation 
829-3888

BEAUPORT EN MUSIQUE. Inf 666 2155 Ce 
soir, 20h, Michel l-éveillée, auteur-compost 
teur-interprète au Parc de l’Echouerie â 
Courville (90 rue du Parc, Courville).

FESTIVENT 87

SPECTACLE

KAREN YOUNG et MICHEL DONATO. Au 
Petit Champlain, à 20h30. Enregistrement 
"live» de leur second album qui comprendra 
de nouvelles compositions de styloe médié­
val. latin, classic et jazz Prix d'entrée: $12 
1$) frais de service). Billets disponibles sur 
le réseau Billetech et au 68 rue Petit-Cham- 
plain. Inf. et rés.: 692-2631.

HONEYMOON SUITE, ce soir 21 h. Agora du 
Vieux-Port. Prix d'entrée: $11.

FLORIANE GABER et CHRISTOPHE HAR­
DER Aujourd'hui, I4h et I6h â Place Royale. 
"Câlins Gourmands», spectacle de poésie 
musique

RICHARD FOISY, chansonnier accompagné 
au piano par Alain Lecompte Jeu. au sam 
22h. le Pape Georges. 8 rue Cul-de Sac En- 
trée libre.

ONE WAT Samedi. 20h30Aréna de Mnntma 
gny Réservations Québec 14181839.1908 
Montmagny (4181248-3199 ou 248-1996.

5e édition. Jusqu'à dimanche, au Parc 
Champigny â St-Jean-Chrysostome. Acti­
vités quasi continuelles. Spectacles et ate­
liers de fabrication de cerfs-volants Balades 
en hélicoptères. Sauts en parachute Tir a 
l’arc.
Aujourd'hui
12h00: Compétition de parachutisme 
18h00: Ouverture officielle 
18h30: Vols de montgolfières 
20h30: Vols de montgolfières 
20h30: Soirée Casino las Vegas sous le cha­
piteau (Admission: $10.)
21h00: Soirée disco sous les étoiles. 
Demain
06h00: Vols de montgolfières 
17h00: Cocktail des gens d'affaires 
I8h00: Vols de montgolfières 
I9h30: Défilé de nuit suivi d'un spectacle de 
corps de tambours et clairons.
21h30: Feu d'artifice
22hOO. Soirée dansante avec le groupe Les 
Spirales, sous le chapiteau (Adm : $3.)

PLEIN ART 87
Angle Grande-Allée et Georges-V. Ouvert 
tous les jours entre 1 Ih et 23h Des maitre- 
artisans du Quebec. d'Europe. d'Afrique et 
des Antilles célèbrent la francophonie Tous 
les soirs a I9h30, la musique se mêle a la 
fête. Entrée libre Informations: 529-4447. 
Aujourd'hui
I2h00 Cérémonie d'ouverture sur la scène 
de Plein Art, cocktail et fanfare 
I9h30 Le logo du Sommet, installé sur le 
complexe «G» s’allume pour la première

t
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Les derniers préparatifs de Plein Art 87

4 C'est à midi que s'ouvre à la 
place Georges-V, Plein Art 87. L'é­
vénement se poursuivra jusqu’au 
16 août. Parmi les nouveautés de 
cette 7e presentation, des specta­
cles gratuits en soiree, une joumee 
d'initiation aux instruments de 
musique, réservée aux enfants, de 
même qu'un parrainage pour les 
participants etrangers.

par Johanne ROY

La cérémonie d'ouverture, à la­
quelle doit participer le ministre 
des Relations internationales, Gil 
Rémillard, fera place aux allocu­
tions d’usage et à la prestation des 
55 musiciens de l'Harmonie des Cas­
cades de Beauport.

En guise de prelude au Sommet 
de Quebec, Plein Art 87 a mis l'ac­
cent sur la francophonie avec la 
presence de 18 maitres-artisans du 
Sénégal, du Bénin, de la Martinique 
et du Luxembourg, notamment.

On attendait initialement la 
venue de 20 maitres-artisans étran­
gers, mais le Laos et le Vietnam ont 
du décliner l'invitation en raison de 
problèmes d’organisation.

De leur côte, les artisans québé­
cois participent en plus grand 
nombre cette année. Au nombre de

130, ils occuperont 107 stands. L'an 
dernier, on comptait un total de 110 
exposants.

Hier, les artisans etrangers ont 
été accueilbs à l'aéroport de Québec 
avec musiciens et mots de bienve­
nue de la présidente de Plein Art, 
Pierrette Gervais.

Chaque participant avait tran­
sité sur Paris à destination de Mira­
bel d'où le groupe s'est envolé pour 
Québec. Dès son arrivée, chacun a 
été pris en charge par l’artisan ou le 
bénévole québécois qui lui servira 
de parrain tout au long de 
l'événement.

Ce parrainage se veut une meil­
leure façon de faire découvrir le 
Québec et de lier des contacts plus 
étroits avec la population. Les arti­
sans des pays francophones seront 
ainsi conviés à différentes activités 
dans la Beauce, Charlevoix, à Grosse 
ile et à l'ile d'Orléans.

À l’intention des participants, 
des journées thématiques portant 
sur le travail du bois, du textile, du 
soufflage du verre, notamment, 
sont en outre prévues.

Dans le cadre de ces journées, 
des artisans de la fonderie d'art bé­
ninoise iront à Inverness chez le 
sculpteur Gérard Bélanger où l'on

retrouve la première fonderie d’art 
au Québec.

Pour le public, de l amination 
touchant plusieurs facettes des me­
tiers d'art est chaque jour au pro­
gramme, de llhOO à 23hOO, dans la 
grande tente blanche, située au 
centre de la place Georges-V, face à 
la Grande Allée.

Les artisans étrangers y feront 
entre autres la démonstration du 
travail sur batik (Sénégal), de la 
sculpture sur ébène (Togo), sur 
pierre (Gabon), de la peinture sur 
soie (Martinique) et de la confection 
de tapis mergoums (Tunisie).

Des spectacles gratuits se dé­
rouleront en soirée, de 19h30 à 
21h30, avec la participation de 
troupes ethniques de Québec et 
Montréal. La musique du Sénégal, 
du Brésil et du Zaïre côtoiera le 
folklore québécois et le dixieland.

Le 9 août, les enfants feront 
l'objet d'une attention toute spé­
ciale par le biais d'initiation à di­
vers instruments de musique, tels 
le violon, le balafon sénégalais et la 
flûte de porcelaine.

L’invitation a été lancée dans 
tous les terrains de jeux de la ré­
gion et chaque enfant recevra à la 
fin de la journée un diplôme de 
participation* *

«Hara Kiri» : rappel théâtral d’Hiroshima
♦ MONTRÉAL (PO- Le 6 août 

1945, la première bombe atomique 
explosait à Hiroshima. « Ce n'est 
pas un anniversaire très gai », di­
sait Edouard Sloane, représentant 
du Conseil québécois pour la paix, 
« mais depuis plusieurs années, 
nous voulons commémorer la mort 
de centaines de milliers d'êtres hu­
mains. Et c'est pour cette raison 
que nous organisons plusieurs ma­
nifestations chaque année, 
considérant que c'est une respon­
sabilité de notre part ».

Ces paroles étaient prononcées, 
lors d’une conférence de presse.

Lieu original 
pour salon 
original

♦ MONTREAL (PC) Le Salon in­
ternational de la caricature a 
trouvé pour sa 24e édition des lo­
caux qui seront sans doute les plus 
fréquentés de son histoire. L'évé­
nement se tient depuis mardi dans 
un hall d'entrée de la Place des 
Arts et un couloir la reliant au 
métro.

Jusqu'à un million de personnes 
pourront voir les 449 caricatures et 
19 sculptures exposées, a souligné, 
hier, le porte-parole Michel Ville- 
neuve. L'été dernier, après avoir 
longtemps logé dans l’ile Notre- 
Dame, le salon avait dù s'installer 
au complexe Guy-Favreau; l'entrée 
était payante et l'achalandage en 
avait souffert

Le 24e salon (entrée libre) reçoit 
le concours de la ville de Montréal 
et dure jusqu'au 13 septembre; son 
directeur artistique est son fonda­
teur Robert la Palme, l’éminent ca­
ricaturiste montréalais

Les 449 dessins sont de la main 
de 398 caricaturistes (représentant 
60 pays) tandis que les 19 sculp­
tures sont l'oeuvre de la Canadien­
ne Hélène Labrie et de ITtalien 
Giorgio Gabellini.

Mercredi prochain, les gagnants 
du concours seront annoncés dans 
les catégories grand prix, humour, 
politique et bande dessinée. Les 
jurés sont Jerry Robinson (New 
York), Rinaldo Traini (Rome), Guy 
Badeaux (Ottawa), Hans Georg 
Rauch (Hambourg) et Henri Barras 
(Montréal) •

pour annoncer notament la présen­
tation d'une pièce de théâtre « Hara 
Kiri », jouee par la troupe de l’Encre 
Rouge, aujourd'hui, à Montréal.

Cette troupe est constituée de 
jeunes étudiants, dont la moitié 
sont des Chiliens d'origine, et dont 
la plupart ont fait du théâtre ama­
teur pendant cinq ou six ans, dans 
un groupe expérimental nommé 
Volcan. Depuis un an, ils se sont 
regroupés sous le nom Encre Rouge 
et font ce qu'on appelle du théâtre 
Forum. C'est un théâtre engagé po­
litiquement et socialement et qui a 
pour but de rendre le public plus

conscient de certains problèmes po­
litiques et sociaux de l'heure.

« Hara Kiri » ne sera présentée 
qu'une seule fois. C’est là le voeu 
des comédiens qui désirent que leur 
oeuvre soit strictement identifiée a 
l’événement.

La représentation aura donc 
lieu, aujourd’hui, à 17h30, à Mont­
réal, en présence d'orateurs tels 
Jean-Louis Roux, président des Ar­
tistes pour la paix, Paul Fortin, con­
seiller pour la Fédération nationale 
des communications (CSN) et Diane 
Barbeau, présidente du Comité Zone 
libre d'armes nucléaires de la ville 
de Montréal •
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Accès-Scène 87-88 à Lews

La relève artistique sur 
les planches de l’Anglicane

♦ LEVIS • Trop souvent releguee 
dans les sous-sols de residences de 
parents ou d'amis compatissants, 
loin des feux de la rampe, la releve 
en art d'interpretation aura la 
chance de sauter sur les planches 
d'une vraie salle de spectacles et 
de tirer avantage d'un acoustique 
avant-gardiste et d’un battage pu­
blicitaire digne des grandes 
vedettes.

La ScMA jaar V Jurai

Place Georges-V

Plein Art 87 démarre

par Gilbert LEDUC

Ah oui. les nouveaux artistes 
pourront aussi encaisser les re­
cettes du spectacle!

Cette occasion inesperee de sor­
tir enfin de l’ombre est offerte sur 
un plateau d'argent par la Corpora­
tion du Centre d'art de Levis

À partir du mois d'octobre, I An­
glicane présentera 20 soirées 
consacrées exclusivement à plus 
d’une centaine de musiciens, chan­
teurs et monologuistes, de tout âge, 
en quête d'une première véritable 
chance.

Le premier et troisième mardis
de chaque mois permettront a la re­
leve artistique de vivre une expe­
rience exceptionnelle, qui pourrait 
éventuellement ouvrir toutes 
grandes les portes vers une brillan­
te carrière.

« Accès-Scène 87-88 n'est pas 
un concours », s’empresse de préci­
ser le directeur général de la corpo­

ration. M Simon Gay. « U s’agit plu­
tôt d'une demarche qui vise à 
encourager les nouveaux talents et 
a les faire connaître aux yeux du 
grand pubbc » M Gay indique que 
la relève régionale est sollicitée par 
le projet, mais qu'on ne ferme pas la 
porte aux nouveaux artistes d’un 
peu partout au Quebec qui se poin­
teront le bout du nez.

Pas de - heavy metal - ou de 
danse classique...

Pour mettre sur pied Accès-S- 
cene 87-88, la Corporation du Cen­
tre d’art de I^vis a obtenu une sub 
vention de $7.500 du ministère des 
Affaires culturelles dans le cadre du 
Programme d'aide au développe­
ment des arts d'interpretation

Dans la concrétisation du pro­
jet, l'equipe de Simon Gay compte 
sur l’implication active de comman­
ditaires, dont la participation en 
termes de billets verts est difficile­
ment mesurable. « Lors des jour­
nées de spectacles, la station 
CHOI-FM diffusera, gratuitement, 
15 messages publicitaires de 30 se­
condes », informe M. Gay. « la tele 
vision communautaire de lavis pré­
sentera, en différé, tous les 
spectacles », poursuit-il La brasse­
rie O'Keefe remettra gratuitement 
une bonne bière froide gratuite a 
tous ceux qui viendront encourager 
la relève. Précisons que le prix d'en­
trée aux soirees sera de $2,50 et que 
les recettes aboutiront dans les 
goussets des artistes

•> L apport des commanditaires 
en valeur commerciale, se chiffre 
autour de $60 000 », évalué grosso 
modo Simon Gay

les artistes qui se produiront à 
I Anglicane seront traites aux p lits 
oignons. Fn plus de bénéficier de lu 
« machine » publicitaire de la corp* 
ration pour mousser leur premiere 
grande sortie publique, ils pourront 
compter sur l'expertise du sonon- 
sateur et de l’éclairagiste de ! Angli­
cane ainsi que sur tout l’attirail 
technique de cette salle de specta­
cles de la rive sud. Pour couronner 
le tout, leur performance pourra 
être immortalisée sur une bobine 
deux pistes

Les critères d'admission ne 
sont pas du tout restrictifs à moins 
que vous fassiez partie d'une troupe 
de danse classique ou encore d'un 
groupe rock « heavy metal ». Fn rai­
son de la dimension de la scène et 
des contraintes physiques et tech­
niques de la salle, ces deux disci­
plines ne sont pas admises

A 1 exception de ces deux cas, 
tout artiste en art d'interpretation 
est convie à Accès-Scène 87-88.

Pour les inscriptions ou pour 
tout autres renseignements, on 
peut communiquer avec les respon­
sables de la Corporation du Centre 
d'art de Levis, au numéro 
833-8831 •

1 Corey Hart à Pointe-du-Lac

Corey HART

♦ TROIS-RIVIÈRES (PC) - Le cé­
lèbre chanteur rock Corey Hart, l'i­
dole des adolescentes de la der­
nière generation, sera a Pointe-du- 
Lac, à l'occasion du quatrième 
anniversaire de la maison de dé­
sintoxication Melaric.

Toutefois, l’idole incontestée 
sera dans l'impossibilité de chanter. 
Comme l'explique M. Bruno Morin, 
directeur de l’administration de la 
maison de désintoxication, « Corey 
Hart a dù annuler des spectacles 

J dans le cadre de sa toumee, parce 
“ qu'il était épuisé et qu'il connais­

sait des difficultés avec sa voix II 
ne pourra donc pas chanter. Par 
contre, il a accepté de venir passer 
la journée du 15 août avec nous ou il 
dira un mot sur scène et se promè­
nera dans la foule accompagne d'un 
système de sécurité, afin de signer

des autographes.
Au début de juillet, on apprenait 

que Corey Hart avait dù suspendre 
sa toumee et que 20 spectacles, 
dont celui du Forum étaient re­
portés a l'automne. Le chanteur 
rock, se serait effondré quelques 
minutes après son spectacle, a Sud­
bury, en Ontario.

Si Corey Hart est présent a la 
journée d'anniversaire de la maison 
Melaric, c'est grâce a un ancien re­
sident de la maison de désintoxica­
tion, qui le connaissait très bien 
« Un de nos anciens résidants a 
grandi avec Corey Hart. Il a donc 
téléphoné a sa mère pour lui de ­
mander de qu'elle façon on pouvait 
le rejoindre et nous avons réussi. 
Corey Hart se trouvait en Floride au 
moment où il a confirme sa venue. » 
précise M. Morin •

DU 6 AU 16 AOÛT 
DE 11h00 à 23h00

)
SOMMET DE 
Q f t B t (
FRiMm A4—•"«anaaM

Or-*
colloborotion
• Ministère des 

Pelotions internotionoles
• Coisse populaire Desjardms
• Le Soleil
• CITE

Plein Art vous propose le savoir faire des 
créateurs d’ici et d’ailleurs.

Tous reunis sous les chapiteaux de la 
place George V. des maitres-artisans du
BÉNIN, du CAMEROUN, du CONGO, de la 
FRANCE, du GABON, du LUXEMBOURG, 
de la MARTINIQUE, du SÉNÉGAL, de STE- 
LUCIE, du QUÉBEC et des AMÉRINDIENS 
ATIKAMEK-MONTAGNAIS, célèbrent la 
francophonie par l’entremise des métiers 
d’art.

Tous les soirs dès 19h30, Plein Art s’anime 
au son de la musique Soyez de la fête! 
Venez saluer ces créateurs!

Cèst un rendez-vous exceptionnel à ne 
pas manquer

t
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René Simard attend au moins 
400 oersonnes à son mariaae

♦ MONTREAL (PC) - Outre les 
curieux, au moins 400 invites par> 
ticiperont aux festivités entourant 
le mariage du populaire chanteur 
Rene Simard a Marie-Josee Taille* 
(er, samedi prochain, a Saint-Sau­
veur, a l'occasion desquelles les fa­
milles Simard et Taillefer 
présenteront un spectacle de leur 
cru.

par Rollande PARENT

Du côté des Taillefer, on pre­
pare un bien-cuit. Les parents de la 
mariee, Claude et Claudette, de

même que ses freres Cari et Pierre- 
Andre mettent ces jours-ci la der- 
ruere main a leurs préparatifs.

Chez les Simard, on prévoit que 
le spectacle durera une bonne heu­
re et qu'une dizaine de musiciens 
seront requis. Nathalie chantera de 
même que Rene

Les deux familles ont lance 200 
invitations pour le cocktail et le 
repas qui suivront la ceremonie re­
ligieuse. En soiree, des cousins et 
cousines et de nombreux amis d’en­
fance, (200 sont attendus), vien­
dront se joindre au premier groupe 

Autant pour les policiers de la

region que pour le personnel de 
l'hôtel Chanteclerc, l'ampleur des 
réjouissances a nécessité de multi­
ples reunions de planification et de 
coordination.

Afin que le mariage de Rene Si­
mard aille comme sur des roulettes, 
la police municipale de Saint-Sau­
veur a décide de détourner la circu­
lation automobile pour quelques 
heures et de modifier les modalites 
d'utilisation du stationnement si­
tué derrière l’église de Saint- 
Sauveur.

Selon le directeur de la police 
municipale de Saint-Sauveur. Jean

Page, il n'y a habituellement qu'un 
agent en devoir le samedi. Cette fois 
ils seront deux, peut-être trois.

Du côté de la Sûreté du Quebec, 
sept agents s'occuperont de mainte­
nir l'ordre et verront a contrôler les 
feux de circulation afin que le cor­
tege puisse défiler sans 
interruption.

La famille Simard a egalement 
reserve les services de 12 agents de 
sécurité pour la vérification des 
laissez-passer des invites a l'entrée 
de l'église. Deux barrages seront 
établis à cet effet.»

r,y

Marte-Josée et René PC

ZUT... UNE ERREUR!
MAIS CETTE PETITE

ILS

SION UNIQUE 
POUR VOUS!

Une sélection de meubles au fini blanc pour chambre d'enfant
présente une légère décoloration*...

NE POSSÈDENT PAS LEUR ÉCLAT HABITUEL... ET BIEN SÛR, 
ILS NE SONT PAS OFFERTS À LEUR PRIX HABITUEL!

VENEZ VITE PENDANT QU'IL Y EN A!

ch.

Sans imperfection seraient vendus de 69,99$ à 399,99$
Ces pieces peuvent ne pas être assorties aux pieces que vous possédez déjà ou aux pièces que vous pourriez acheter plus tard.

RABAIS 40% • 50% RABAIS 40% • 60%
VASTE CHOIX DE TAPIS

' A BON CHOIX DE TAPIS
DECORATIFS FAITS A LA AAACHINE ORIENTAUX FAITS A LA MAIN

Superbes tapis offerts a des prix dont vous voudrez sûrement profiter1 
Modèles très luxueux aux riches colons très en vogue. Ces tapis sont 
conçus pour des endroits a circulation très dense

Magnifiques tapis qui ne sont pas sans rappeler les charmes de l'Orient!
Ces tapis décoratifs faits a la main sont résistants et faciles d’entretien
Jolies teintes très attrayantes!

Prix en vigueur jusqu au 15 août 1987, ou jusqu'à épuisement des stocks

vous en avez pour votre argent...et plus

Copyright Canada, 1987, Sears Canada Inc


